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La rentrée des classes 


. Pans quelques “jours, les écoles rouvriront leurs portés à ln 
jeunesse de nos villes et de nos campagnes. Pour habituel qu’il soit 
tous les ans à cette époque, l'événement revêt une importance de 
tout premier ordre et suggère des réflexions profondes 
Un capital énorme est sacrifié à eolière | 

à la g : » 
ce groupe d’édifices somptueux, à Saskatoën qui Dele nyoyez done 
sité de la Saskatchewan. 


Régina, 22 août, — Persuadée que 


critiques, la direction de la Coopé- 
rative du blé de la Saskatchewan 


{ ! Fa science et la richesse ont unil® demandé au gouvernement: pro- 
leurs efforts pour élever un. chef-d'oeuvre. Continuez votre vincial la formation d’une commis- 


marche à travers la ville; allez ensuite 
tres localités de moindre importante, Partout, s'offrent à vos regards 
des bâtiments quelquefois d'aspect gracieux, toujours vastes et s- 
lides, affectés. à l’enseignement primaire, secondaire ou supérieur. 
Ce sont encore les écoles techniques et commerciales. Etablissements 
publics, séparés ou privés, religieux ou séculicrs: tous attestent d’im- 
msnses sacrifices pécuniaires, ‘ 


sion du blé à qui exchisivement in- 
comberait la tâche de vendre la 
récolte de 1930: non seulement ce- 
lui des membres du Cartel, mais 
lout autre. | 

Le premier ministre a fait con- 
naître cette damande aux membres 
de la législature, par télégramme, 
afin d’avoir le plus tôt possible 
leur opinion, M. Anderson tiendra- 
t-il une session spéciale pour légi- 
férer sur la question, dès le reçu 
des réponses à ses télégrammes? 

Le mardi 19 août, un comité de 
la direction de la Coopérative se 
réunissait. au bureau-chef, à Régi- 
na, et conféra avee M, Anderson 
et quelques ministres sur la situa- 
tion déplorable causée par deux 
années de pauvre récolte et les con- 
ditions défavorables du marché, 

Durant cette réunion, une réso- 
lution fut présentée au gouverne- 
ment, faisant ressortir le danger de 


à Régina; puis dans les au- 


op Ù À À H 1 

Transportez-vôus à la campagne, maintenant; et jusque dans 
les défrichements primitifs ct les plus recultés. Tous les quelques 
imilles se dressora devant vous la coquette petite école. 


De retour à votre domicile, calculez anproximativenient ce 
qu'ont pu coûter €ss constructions parsemées dans la plaine ou mas- 
sécs dans les agglomérations, 

CRE 


Poursuivez vos recherclies. Comptez le nombre, les milliers de 
professeurs ct instituteurs avec titres universitaires ou diplômes d’en- 
seignement, qu'emploient notre gouvernement, nos villes, bourga- 
des et campagnes. Estimez le montant collectif des salaires, si mai- 
gres puissent-ils paraître à ceux qui les touchent, et vous constaterez 
que les chiffres s’allongent prodigieusement. Qui n'y avait jamais 
réfléchi en reste stupéfait. Encore faut-il soustraire ces religieux et 
religieuses qui, dans.leurs collèges et pensionnats, ne jouissent d’au- 
cune rénumération pécuniaire; parce que, outre la question du voeu 
de pauvreté, Pétablissement privé et à base religicuse est: presque 
toujours grevé de dettes, et hors d'état de salarier le corps profes- 
soral 

N'oubliez pas, non plus, les longues anné:s d’études tenaces 
qu'il a fallu consentir pour être admis à la direction d’une classe; 
et qui, fatigantes pour l'étudiant, étaient un gouffre dans lequel 
disparaissaient les économies des parents: 

Ce calcul fini, comment ne pas se rendre compte de la valeur 
qu’attachent à l'éducation la famille, l'Eglise et l'Etat. L'éducation 
prime tout.’ 


Régina, 283 août, -— Le premier 
ministre de la Saskatchewan avait 
invité le Manitoba et l'Alberta à une 
réunion où l’on discuterait la for- 
mation d’une commission centrale 
du blé, laquelle déunion se serait 
tenue à Régina, le 22 courant. 
L'hon. J. Bracken, premier, minis- 
tre du Manitoba, a répondu ne 
pouvoir se rendre parce que d'au- 
tres affaires urgentes ne le lui per- 
mettraient ‘pas: et l'hon, J.-E. 
lBrownlée, de TAlberta, continue 
ses vacances dans l’Ontario. - 

Ïin'y a pas eu de réunion inter- 
provinciale, et M. Anderson s'abs- 
tient de tout commentaire, 

M. Colin H. Burnell, président 
de la Coopérative du Manitoba, a 


cames 


6 + % 
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La &emaine prochaine marque la réouverture des classes. I est 
bien entendu, entre nous, que l'école adaptée à l'âme chrétienne est 
celle qui'ne fait pas abstraction du surnaturel, Les parents canadiens 
saisissent admirablement bien cette vérité? et nos éclitrs catholi- 
ques ont raison d'aimer les maîtres et maîtresses qui Jeur rappellent 
la dignité du. chrétien. Mais ce n'est pas sur le côté moral et reli- 
gieux dé Péducation que nous désirons atjourd’hui arrêter l'atten- 
tion du lecteur. Nous voudrions dire un mot sur la formation intel- 


lectuelle.: . : 


Fe # Dans le monde entier, il est ques 


, press . : tion rotecti is » ar- 
Si l’on hésite à dire que le monde progress, il faut avouer que n de protectionnisme et de bat 


! rièére douanière, pour protéger 
les temps ont changé. | | 0. …., [l'industrie nationale contre la con- 
Au moyen âge et dans les temps antiques, bien qu’il existât |currence étrangère, et, depuis 


d'illustres penseurs et de nombreux savants, dont les contributions 
à la science sont encore le meilleur des connaissances modernes, il 
: avait’ de grands héros, de riobles chevaliers et fiers barons qui se 
vantaient de ne savoir ni lire ni écrire. Ils en rougiraient aujour- 
d'hui. ‘ D . | 

Les habitants canadiens d'une autre époque et les coureurs des 
bois ont fourni matière aux plus belles pages de notre valeureuse 
histoire. Cependant, quelle piètre figure ne féraient-ils. pas de nos 
jours, même dans le commerce de fourrures où dans l'industrie agri- 
cole!- E L L: ti 

Tout est commercialisé maintenant. Et l'on a honte dé voir 
le commérte s'exercer non plus dé conscience à conscience, mais, 
trop souvent, de malin à filou. IL est absolument nécessaire d'être 
avisé si l'on veut se défendre. 1 faut être instruit. 

| CEE 


Quelle degré d'instruction donner à l'enfant? Celui qui lui 
permettra d'exercer avec compétence: ls fonctions de son métier ou 
de sa profession. Certes, il n’est pas toujours facile d'indiquer 2 
d'imposér à un jeune homme ou à une jeune fille une carrière é- 
terminée. Mais il est une certain * instruction necessaire comme pré- 
paration à toutes les situations. Puis, quand le choix est fait il s ae 
git pour l'aspirant de s’y lancer de tout le poids de ses forces € de 
toute la valeur d2 son intelligence. _ ol 
© Notre peuple canadien français est une race surtout Nes 
Mais ce n’est plus comme autrefois. Fout fermier doit cons jes ps 
lui-même le nombre de minots qu’il a déposés â l'élévateur, la: qua- 
lité de ce qu'il vend, la valeur de tout ce qu il achète _e que senti 
au juste ‘telle ‘transaction, à propos d emprunt et de a ; il. ot 
être À même de comprendre le pragramme d un po iticion, ù in de 
voter. intelligemment. ... Ce ne-soni là que que ques exemples. 

Notre penple s’adonne surtout à l'agriculture. Mais ne nous 
faut-il pas aussi. des commerçants? N'est-il pas vrai que, | dan us 
d’un cas, nos difficultés scolaires nous sont venues e cer aines con 
merçants, rion des nôtres, qui prennent régulièremen no re argent 
tous les mois? Sans perdre le goût de l'agriculture, nos gens des 
trouver das leurs rangs des commerçants honnêtes et habiles, , 

“Ét puis, il nous faut-des professionnels-dans toutes les brane es 
Que nos enfants s'en viennent done tous à l'éco e ès, ° jour de 
l'ouverture. Qu'ils y. viennent avec la ferme rés0 ution de travailler 


Mer. Grouard 


inté dù -vé l jeux est. survenu et Mgr 
Groi . — La santé ‘du véné- ment un mieux est. Ier 
rable rinrehe “és missions po: | Grouard à pu témoigner de la saine 
laires, SG. Mer Grouard, est des |teté de son parent, lg vandin de- 
plus mauvaises, ‘et lon .demande | vant el vicepostn ne a. Cou 
instamment aux catholiques de|se, le R. P. Fert inand LOU ù 
prier pour que Dien ramène à. la |exprès à Grouard pour re voir | 
santé ce ‘saint. vieillard. Dernière- témoignage de Mgr Gi 5 


quelques années, certaines grandes 
puissances, FlAmérique en tête, 
sont déjà centrées dans cette voice 
sans songer aux conséquences dan- 
gereuses qui en résulteront fatale- 
ment et qui empêcheront non seu- 
lement un juste équilibre mondial 
économique, mais encore l’établis- 
sement de bonnes relations inter- 
nationales entre lés' peuples. 


En y réfléchissant sérieusement, 
comment admettre une semblable 
thèse et de telles prétentions: 

Protéger l'indusirie nationale en 
élevant les droits d'entrée sur pro- 
duits étrangers; 

Et, simultanément, développer 
intensivement l'exportation sur les 
marchés étrangers, 

C’est plutôt un paradoxe pour ne 
pas dire un non sens, 


nion que l'on puisse exprimer à ce 
sujet, il n'en est pas moins incon- 
testablement vrai que la protection 
de Pindustrie d'un pays a pour 
base l'exportation des produits fa- 
briqués, 

Mais pour exporter ces produits, 
il faut encore avor lia possibilité 
de les écouler sur les marchés 
‘étrangers, car aucun pays indus- 
triel et producteur ne peut préten- 
dre à se suffire à lui-même. 

Donc, si le pays qui veut expor- 
ter élève ses droits d'entrée, les au- 
tres en feront autant par récipro- 
cité. 

Quelles 
ces? . | 
J'en appelle à tous les intéressés: 
industriels, Chambres de commer- 
Ce et surtout aux gouvernements 
de tous les pays, 

Js pourront peut-être arguer de 
telles au telles nécessités économi- 
ques ou politiques, mais toutes 
leurs considérations ou raisons ne 
pourront prévaloir contre. le fait 
que les guerres économiques sont 
des armes à double tranchant et 
qu'elles peuvent tôt ou tard causer 
où provoquér de tels resséntiments 
qu'une guerre militaire et politique 
pent éclater d'une façon ou de 
l’autre et sous un prétexte plus ou 
moins justifié. 

L'origine ‘de cette sérieuse situa- 

tion économique mondiale .incom- 


en seront les conséquen- 


. 
o 


les circonstances sont tout à tait | 


Protectionnisme---Libre échange 


tion, 


devenue Ja plus grande puissance 


En effet, quelle que soit lopi- 


La coopérative: 


demande la formation d’une Commission du Blé et que tout 
le grain de la Province soit vendu par une Agence Centrale. 


resserrement du marché durant les 
prochaines semaines, pur Île fait 
d'une dJivraison trop rapide du 
grain non-cartéliste, que les cont- 
pagnies de crédit forceraient la 
vente pour se. faire rembourser cet 
que les producteurs seraient tentés 
de vendre trop vite à trop bas prix 
pour avoir un peu d'argent de po- 
che, À 

Pour. sauver le jcultivateur et, en 
général, le commerce du pays, la 
direction dé. la ;Coopérative dit 
faire appel à l’uhion des efforts. 
Elle pense que les) fermiers doivent 
faire un tort indivisible de la ré- 
colte générale et 1h vendre par une 
seule agence centrale gouvernemen 
tale, du moins pour étle année, 
Elle dit aussi quejcette proposition 
provisoire et pour cette saison, à 
eause de la situation extrêmement 
critique, ne doit pas être confon- 
due avec la vente cent pour cent 
du grain par l'agence de la Coopé- 
rative: questiôn isur laquelle les 
membres du Cartel sont en train 
de sonder lopinion par un réfé- 
rendum à leur association. | 


Les provinces soeurs ne répondent pas à l’appel 


dit qu'aucune requête n’a té adres- 
sée au gouvernement de Sa pro- 
vince au suiet dune commission 
centrale pou rla vente du blé, ni 
pour que le 10@ hour cent du blé 
passe par Ja Coopérative, Et M. 
Henry Wise Wood, président de la 
Coopérative de VAlberta, dit n'a- 
voir jamais entendu parler de ces 
questions avant qu'elles: fussent 
soulevées en Saskatchewan. 

Il semble, quete. dépulés conser- 
vateurs de la Saskaichewan, aux- 
quels M. Anderson ‘a, demandé une 
expression d'opinion, sont opposés 
à la commission centrale et à la 
vente obligatoire par la Coopéra. 
tive: le plan n'est pas pratique, pa- 
raissent-ils croire. 


eme 


be, à mon avis du moins, à l’Amé- 
rique. 
Après la guerre, cette grande na- 
au is'étail considérablement 
énrichie par ses fournitures de tou- 
tes sortes et sec prêts aux Alliés: 
France et Angleterre en tête, est 


financière du monde et l'étalon or 
est. on peut dire, le dollar améri. 
cain, 

Par contre, la France, l'Angle- 
terre, Pltalie, l1 Belgique et cer- 
lains autres pays d'Europe avaient 
dés ruines à relever chez eux,' à 
faire face à des emorunts ou à des 
énormes dettes contractées en Amé- 
rique sans parler des conséquences 
de lPhécatombe d'hommes tués à la 
guerre, des mulilés à soutenir et, 
enfin, des emprunts intérieurs à 
rembourser par de nouveaux im- 
pôts, etc: 

Les grands magnats industriels 
américains, soutenus par leur gou- 
vernement ont profité de toutes ces 
difficultés financières, industriel- 
les ët morales dans lesquelles se 
trouvaient les anciens Alliès et aus- 
si la plus grande partie de l'Eu- 
rope, 

Ces magnats — en fait, l'Améri- 
que — ont considérablement dèéve- 
loppé leurs industries et ils se sont 
rapidement ofganisés pour devénir 
les principaux fournisseurs de 
l'Eurcpe, pour ne pas dire du 
monde entier, yrâce à leurs gran- 
des fabrications en série permel- 
tant des prix aàla portée des ache- 
teurs. È 


Suite à la page 2 


ELUS PAR ACCLAMATION 


Ottawa, — Lundi dernier était le 
jour fixé pour els nominations élec- 
torales, en ce qui concérne M. R- 
B. Bennett et ses’ collègues au ca- 
binet fédéral. Ces élections par- 
tielles ont été nécessitées par Île 
choix des nouveaux ministres, M. 
Bennett et ses quatorze ministres 
étaient dans leurs circonscriptions 
respectives le jour des nomina- 
tions et furent élus: par acclama- 
tion, les autres partis ne leur ayant 
pas apposé d'adversaries. 

L'hom. Rhodes tâchera de se 
faire élire à Richmond-ouest, Cap 
le 2 septembre, 4 


; 


1930 


BRIEVETES 


LE PAS, Mau, — D'après M D. 
A, Brown, agronome de la ferme 
expérimentale de Brandon, dans 4 
ou 5 ans, on récoltera du blé, de 
Pavoine et de l'orge à Churehill, 
D'après lui, le grain mürira bien 
dans eette partie du pays, le eli- 
mat étant favorable à ve genre de 
culture, 

X XX 

REGINA. — Au point de vue fi- 
nanciaire, l'exposition de Régina a 
été une grande déception, Et le 
fait que durant les deruières dix 
années il a fallu dépenser #$544,- 
413.82 pour constructions, a rendu 
impossible l'accumulation 
fonds de réserve pour les années 
de déficit, Le bureau d'administra- 
tion demande à la ville la somme 
de $97,000 pour lui permettre d’at- 
tendre les recettes de ‘l'exposition 
de 1941. 

XX X 
,SASKATOON, — Les plans pour 
l'hôte) du Canadien National à 
Saskatoon sont prêts et souinis aux 
contracteurs, Le permis de cons- 
truction annonce un édifice de 
#1,000,000; mais cela ne représente 
que les travaux généraux, L'hôtel 
aura douze ètages, On a soumis Îles 
plans à douze countracteurs de Sus- 
katoon, 

X XX . 

DOMREMY, Sask. — La partie de 
la grand'route qui relie Domrenty 
à Hoey esl maintenant finie; Île 
reste jusqu'à Prince-Albert Le sera 
bientôt aussi. 

X XX 

WINNIPEG, Man, — Le 20 août, 


de feu a détruit l'élévateur de la Cie 


Assiniboine Grain Elevator, à St- 
Boniface, On estime les pertes à 
575,000. L'élévateur valait $60,000, 
et il y avait 50.000 minots d'orge, 
XX X . 

LONDRES, — La décision de M, 
WA. Gordon ministre de !'Inmi- 
gration canadien, de ne pas sollici- 


ler ni encourager limmigration, à | 


‘ausé un certain mécontentement à 
Londres. On dit que M. Gordon au- 
vait dû attendre la tenue de lu con- 
férence économique impériale 
avant de se prononcer. ° ° 

L'Australie à déjà adopté la mé- 
me politique que le Canada. 

X XX 

QUEBEC. — Le congrès eucha- 
ristique tenu à Thetford Mines ‘au 
cours des trois derniers jours s’est 
terminé par une cérémonie à la- 
quelle assistaient 20,000 personnes, 
S. Em, le cardinal RM. Rouleau, 
0. P., S. Ex. le. Délégué apostolique 
et S, G Mgr Plante, auxiliaire de 
Québec, tient présents. 

; XX X , 

SAINT-SEBASTIEN, Espagne. — 
Les républicains espagnols, réunis 
en assemblée ici, le 17 août, out vo- 
té plusieurs motions, dont l'une de- 
mande Punion de toutes les forces 
anti-monarehistes d'Espagne pour 
renverser le régime actuel, L'as- 
semblée décida que les Républi- 
“ains ne prendraient pas part aux 
prochaines élections parlementai- 
res, mais exprima l'espoir que. la 
monarchie, serait renversée avant 
longtemps. es principaux républi. 
nains du pays étaient présents. 

PERTH, Australie, — Le premier 
minisire australien, lhon., James 
Seullin, est malade d’une bronchite 
et pleurésie, Malgré cela, il à obte- 
nu de son médecin Pautorisation 
de s'embarquer pour l'Angleterre 
où il va'assister à li conférence 
impériale, L'Orama a quitté l'Aus- 


tralie le 25 août, ayant à bord le 


T. Hon. premier ministre, 
X XX ‘ 

SINLA, Indes, — Une terrible ba- 
taille corps à corps s’est engagée Île 
24 uoùût entre les forces britanni- 
ques et les Hathi Khel Warzirs, dans 
la région de Kurram. Le capitaine 
anglais Ashcroft et huit . de ses 
hommes ont été tués. 

X X X 

OTTAWA. — En juillet dernier, 
le Canada a exporté 19,868,268 
boisseaux de grain. C’est une aug- 
mentation de 2,849,283 boisseaux 
sur juillet 1929, | 

L'exportation de ce juillet monte 
le total des 12 derniers mois à 150, 
766,106 hoisseaux, cemparé à 354. 
424,699 boisseaux l’année précé- 
dente, . RS 

L'exportation de-farine de blé en 
juillet 1930 est estimée à $39,027,- 
955. Celle du même mois en 1929 
s'élevait à $64,329,528. 

x 


| L'hon, R. Wir 


A un banquet donné le 22 aoûl 
en son honneur, auquel prirent part 
200 convives représentant toutes 
classes, professions et partis. l’hon. 
R. Weir, ministre de l'Agriculture, 


dit qu'il y a moyen de reprendre 
Breton, et ne sera pas nommé avant | l'exportation 


de boeuf en Angle- 


terre. J1 pense que cet automne on 


d'un! 


“… 
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Les Hindous et l'autonomie 


Toronto, — “La croissance, chez 
les Hindous, de la foi en l'autono- 
mie est Le résultat d'une idée rè- 
pandue par l'Angleterre, d'une 
idée qui est la plus grande contri- 
bution de l'Angleterre à l'art de se 
gouverner soi-même”, 4 déclaré Sir 
John Simon, dans une conférence 
prononcée au radio, d'uu océan à 
l'autre, le 18 août. 

Des milliers d'audileurs invisi- 
bles écoutérent nu Canada et aux 
Etats-Unis la conférence du prési- 
dent de In Commission sur les af- 
faires indiennes, 

L'autorité de Sir John Simon ne 
pouvait pas être, mise en doute. 
C'est un homme Qui à passé trois 
aus à conduire une enquête aux In- 
des, Ses conclusions furent celles 
d'un grand avocat et d'un profond 
psychologue, 

Sir John Simon soutint que ce 
sont les enseignements de lAngle- 
terre transmis duns ses écrits poti- 
tiques, philosophiques et sociaux, 
qui ont développé le mouvement 
national aux Andes, EF fit appel à 
Pexpérience de l'Angleterre et à ln 
science de ses hommes d'Etat pour 
conduire les Indes jusqu'à la pos- 
session de l'autonomie, sont bul 
suprême, 1 déclara, cependant, 
que vel objectif ne pouvail être 
obtenu que par le temps et la pie 
tivnce, . . 

“C'est ma conviction, dit-it, que 
l'avenir du monde — du nouveau 
comme de Pancien monde — sera 
profondément affecté par le règle- 
ment du problème asiatique, et que 
c'est le devoir de tous de Pétudicr 
avec sympathie et largeur d'esprit, 
C'est Le devoir du Canada non 
moins que celui de PAngleterre, 
parce que le Canada est entré ac- 
tuellement dans Ta politique mon- 
diale et paree que l'avenir des [n- 
des aura son‘ influence sur de 
monde.” : 4 

Le cconférencier. expliqua que la 
proelamation de la reine Victoria 
en 1858 établit la politique de pré- 
parer les Hindous- à s'adiministrer 
eux-mêmes et le parlement impérial 
passa PActe du gouvernement des 
Indes, il va flans, Dans cette me 


du développement graduel du gou- 
vernement autonpme, 

Sir John Simou ruppela convment 
la eomtmission portant SON nou se 
composait de parusans dus trois 
parus eu Chambre, Tous ont été 
unanimes dans les conclusions de 
son rapport. ‘ 

Winsista sur In complexité des 
problèmes des Indes, 1 déerivit la 
grande popularité du pays, son Ca- 
ractère, Funmense proportion d'ñ- 
lettrés, La dilféreénce des langues 
nombreuses, le caractère dés ets 
tes et de la religion, Les Hifdous 
et Les Manoméèlins vivent côte à 
côte avec des coutumes différentes, 
sueiales el religieuses, amenant 
naluretlement des conflits, I mon- 
tra Li condition ges millions de pa- 
vins, Puis, va les tribus du nord 
des niivs, H plupart sont constant- 
ment dans un élal de Intle et tou- 
jours prèles à faire une ineursion 
par des montagnes qui ont servi de- 
puis des années à l'envahissement 
du pays. 

“il est dangereux, dit-il, de trop 
simplifier Le problème hindou. It 
vous faut songer aux castes intel 
leectuelles et aux millions d'iettrés, 
aux fenunes encore dans une con- 
dition arriérée, des mariages pré- 
voecs, à la mortalité maternelle et 
nu manque. d'hygiène, Les Indes 
sont un mélange de questions com- 
plexes, exigeant plus qu'une vague 
svmpathie pour Îles résoudre, Elles 
iorment us ensemble de problèmes 
qui demande une étude profonde, 
une grande intelligence, el ce que 
le cerveau et le coeur a de micux.” 
Sir John Simon déclara, en ternu- 
nant, que la constitution des Indes 
ne pouvait pas être une simple eo- 
pie de ce qui étuil en vigueur nil 
un, Elle doit s'adaptet à l'in, 
wensité et à la variété des Indes, et 
ètre en méme temps assez flexible 
pour permettre la coopération et le 
prugrés. Le, prochain : 
celte direction, c'est ln conféfènté 
sur les affairbs inilicnnes, qul-seta 
lenué à Lonttres &i: vctobre, ‘Font 
en accueillant les etltiques du rap: 
port Simon, it considère que celte 


sure.on vif à ce l'on augmentât le 
nombre des Hindous dans chaque 
branche du gouvernement en vue 


ment a 


Dominionss et Ang'eterre 


mn mm mg tn ON MODO D OT MON PEN QE DE 


critique du projet ba entier inutile, 
si l'on n'en n'a pus d'autre à sug- 
gérer pour la remplacer, ‘ 


à la conférence impériale 


Le problème écouomique tiendra 
le premier plan à la prochaine con- 
férenee impériale. 

Les nffaires demeurent toujours 
une préoccupation dominante des 
Anglo-saxons, Elles ne sauraient 
cesser de l'être en temps de crise 
et juste à P’heure où la suprémalie 
commerciale de Fempire brilanni- 
que apparaît en danger de suceom- 


re ee) 


pourra expédier en Grande Breta- 
gne 15,000 bètes à cornes, par Îles 
lignes Manchester et Donatdson, 
D'après lui, les expéditions se font 
à meilleur marché de Calgary en 
Angleterre que de Calgary à Chi- 
cage. 


# 


Le désastre de Masson 


M. Pabbé $:B, Routhicer, euré de 
Masson, P. Q.,, adresse un pressant 
appel en faveur de ses paroissiens 
que Pincendie désastreux de la se- 
maine dernière n rendus sans 
foyer. Nos lecteurs qui se trouvent 
ï même de faire une charité ont 
iei une excellente occasion, Hs de- 
vront adresser leur offrande à M, 
l'abbé HRouthier, curé, Masson, Qué. 

A Masson, Péglise paroissiale, fe 
bureau de poste, Fhôtel de ville, la 


ber devant la 
gère. 

C'est avee une thentalité protec: 
tionniste que les délégués des Do- 
minions se rendront à la confé- 
renee impériale, Ds s'y heurteront 
aux représeutants libre-échangistes 
de ta Grande-Bretagne, La confé- 
rence impériale sera un peu ‘le 
choc des extrêmes, [ s'agira de 
concilier, dans l'intérêt de tous, la 
politique protectionniste des Do- 
winions et {a politique libre-échan- 
giste de la Grande-Bretagne, 

Que lon puisse. tomber d'accord 
sur la nécessité théorique de se dé- 
fendre contre  Ïa concurrence 
élrangère, c'est fort possible et mê- 
me probable, La grande difficulté 
suvgira dans le domaine pratique, 
Comment pour PArgleterre se dé- 
fendre contre Ja eoncurrence étran- 
gère, — en d'autres lermes extra- 
impériale, — suns.avoir à saboter 
un peu ses principes tibre-échan- 
gistes et frapper d'impôts doun- 
niers certains produits jusqu'ici 
importés en franchise? - 

Ce qui complique encore le pro. 
blème c'est que l'Angleterre ne doit 
pas uniquement transiger avec Pé- 
tranger, mais aussi avec les Domi- 
nions, 

Permettra-t-elle & ces derniers de 
pénètrer librement le marché bri- 


concurrence 


salle. publique; de nombreux éla-|fannique et d'y faire concurrence 


blissements de ecommerce et un 
grand nombre de logis ouvriers ont 
été la proie des flammes: 500 per- 
sonnes se trouvent sans foyer, et 
sans argent, 


sm "me. 


Le charbon russe 


Une "dépêche d'Ottawa annonce 
que ce serait l'intention du gou- 
vernement canadien de restreindre, 
sinon éomplètement supprimer 
l'importation de charbon russe et 
l'empêcher d'inonder le marché du 
Dominion. 

On prétend que ce charbon est 
extrait, du moins en grande partie, 
par des prisonniers, et qu'ainsi'il 
s'offre sûr le marché canadien à 
$5,50 Ja tonne, E 

Durant l'année dernière il a été 


aux agriculteurs anglais? Les Do- 
minions voudront-ils de leur côté 
— l'on sait que tous ont des indus- 
Aties en croissance à “rolèger — 
Süpprimer leurs frontières tarifai- 
es devant les produits de Pindus- 
trie anglaise? : 
Si lagriculteur anglais doit su- 
bir la libre concurrence des agri- 
culteurs des Dominions, il aura une 
dure partie à soutenir. De même: 
les industriels des Dominions ne 
voudront inmais consentir à ne pas 
être défendus par une eertaine me- 
sure de protection contre la con- 
currenre britannique. . 
La difficulté réelle ne sera pas 
de s'entendre c ontre l'étranger, 
mais bien de trouver un terrain 
d'entente entre les Dominions et 
l'Angleterre, | n . 
Ce sera d'autant plus difficile 


importé en Canada pour près de! qu'il y a conflit d'intérêts. 


81,250,000 de ce charbon, 
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Le Nouvelliste, 
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EN ANGLETERRE 
L'association des Chambres de 
Commerce britanniques publie un 
rapport de son Conseil exécutif sur 
la grave question du chômage qu'il 

a donné au gouvernement, 
Ce rapport étudie d'abord les 
causes du malaise qui ont fait pé- 
vicliter le commerce d'exportation 


anglais, alors que le volume total! 


du Connnéree mondial a augmenté 
depuis la guerre. 11 Pattribue à deux 


causes principales: Lo l'Etat ne pro! 
tège pas le marché anglais: 20 l'élé-; 


vation du coût de la production 
qui rend impossible Ia fuite contre 
une concurrence étrangère favori 
Sée par les bas prix de la main 
d'oeuvre et des tarifs proterteurs. 
Le rapport préconise, ensuite. 
commé remèdes principaux à celle 
situation: Pimposition dun droit 
droit de sauvegarde pour [es in- 
dustries individuelles: une stricte 
économie des dépenses nationales 
et locales; une réduction des prix 
de transports et d'emmagasinages: 


Varrêt de toute législation pesant; 


sur de coût de la vie; une diminu- 
tion proportionnelle el juste des 
salaires exagérés de cerlaines occu- 
patious privilégiées, telles que cet 
les des transports, des affaires d'in 
térêt.loeal et d'utilité publique, en- 
fin unk extension du libre-change 


LEDCA 


interimpérial et encouragement de 
Pémigration aux. colonies et dans 
les dominions, 
EN ITALIE 
Les journaux de Rome publient 
d'abondant, détails sur les mesures 
prises par le gouvernement, d'une 
part four la reconstruction des 
pays dévastés par le récent trem- 
Diement de terre, d'autre part pour 
donner pendant Ia prochaine sai- 
son d'hiver un vaste essor aux tra- 
ivaux publics à travers toute lita- 


s 


lie. 

Dés maintenant, plus de cinq 
wille ouvriers sont occupés dans lt 
zone frappée par le tremblement de 
Îlerve, deux cents millions de dé- 
jpenses sont prévues pour Pembel- 
lissument de lx seule ville de Rome, 

Dans Les grandes villes comme 

.Milau et Turin, un effort analogue | 
sera entrepris, 
…. aus toute l'Italie, des travaux 
ide réfection et d'amélioration des 
iroutes seront poursuivis vigoureu- 
sement, Enfin, à ce prograntmie of- 
ificiel de travaux viendra s'ajouter 
tout un ensemble de constructions 
lnssumées par des entreprises pri- 
vées. 

Les journaux estiment que {es 
,Iesures sont de nature à faire face 
au chômage hivernal, | 
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. Parallèlement 4 ce  dévelappe- 
ment, l'Amérique à élevé et élève! 
encore progressivement ses barrië- 
res douanières de telle facon 
qu'elles sont presque prohibitives, 
la France, en ce qui la concerne, en 
sait quelque chose, 

Deplus, grâce à sa forte et in- 
contestable puissance  financiér, 
PAmérique à envahi bien des mar- 
chés mondiaux d'une autre facon, 
complétant ses exportations: 

Soit par des combinaisons finan- 
cières; 

Soit par des achats d'industries 
françaises en conservant la raison 
sociale francaise on autre; 

Soit par ses propres install 
tions industrielles dans divers 
pays, en France, surtout, organiste 
sous les lois nationales, 

Que pense-t-on de tout cela en 
France, pour ne parler que de no- 
tre pays? 

Laissons de câté: 

La fraternelle assistance 
taire de l'Amérique durant 
guerre; 

Les déceptions qu'elle x causées 
à la France lors du traité de puix; 

Le geste qu'elle n’a pas eu pour 
certaines dettes de guerre; 


nxli- | 
la 


Et La sympathique anitié que 
certains milieux américains ont 
toujours, incontestablement, pour 
la France — amitié du reste bien 
réciproque dans bien des milieux 
français. 

Parlons simplement du côté éco- 
nomique, 


ñ 
€ 


Trouve-t-on juste, en France, la 
politique actuelle de l'Amérique? 

Je ne le pense pas et j'ajoute mé- 
me qu'il v a chez nous des ressen- 
timents divers vis-à-vis de lAmé- 
rique. 


Protectionnisme. . . 


— 


enis pour rester sur le terrain des 
affaires.) 

L'Amérique est puissante, elle est 
audacieuse, elle a un esprit de réa- 
lisation et d'expansion incontesta- 
ble, 

On peut dire qu'elle à maintenant 
une emprise économique quasi 
mondiale. | | 

Mais une Lelle politique peut-elle 
durer indéfiniment? 

La dictature ou les tendances 
écenentiques ne sont-elles pas 
vouées au mème sort que les dicta-; 
tures de domination territoriale? 

L'Amérique ne risquet-elle pas 
de provoquer tôt ou tard des réac- 
tions ä son désavantagé ‘d'ici une 
ou deux gènérations, sinon avant, 
sans parler des inimitiés et ressen- 
timents qu'elle. aura causés? 

d'en appelle à tous ceux qui vou- 
drout bien‘juger cette Situation en 
tenant compte des liens étroits de 
ln .politique économique et des re- 
lations nationales de pays à pays. 

Et cependant,'qui pourra nier où 
contester la grande éstime et la 
confiance amicale réciproque qui 
existaient depuis toujours entre Ja 
France et l'Amérique jusqu'à peu 
aprés la guerre? 


‘ ‘ 


ee R —— 


_ LE‘PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 27 août, 1930 


Fe 


fe me contrediront pas, je l'espère,” Ces trois ‘mots résmuent ioute 

Quoi qu'il en soit, ce qui précède !mon opinion, 
est déjà un commencement de} Aujourd’hui, 
preuve des. graves difficultés éco- {au protectionnisme. 


PAugleterre sonue 
Quels en se- 


uomiques et “nationales qui peu-)/ront les résultats? 
vent résulter d'une telle politique! L'histoire ‘le dira avant long- 


de domination économique soute- 
nue par un prolectionnisme absolu. 

Prenons lPAngleterre pour Pex- 
emple: ; 

Après kr guerre, ce pays, pres- 
sentant le danger d'une Amérique 
de domination éconwmique, s’est 
cfforcé de résister, 

Par un sentiment d'orgueil na- 
tional, l'Angleterre a voulu rester à 
tout prix le centre du marché fi- 
nancier du monde et elle a fait des 
sacrifices de trésorerie incontesta- 
bles pour maintenir le taux de la 
livre sterling à la parité du dollar 
américain, u 

C'était un point de vue soulena- 
ble .pour FAuglelerre, mais en! 
agissant ainsi, elle n'a pas songé 
aux conséquences économiques qui 
en résulteraient, car les sérienses 
perturbations ef évolutions causées 
par x guerre rendent plus que -ja- 
mais es principaux pars du 
monde lributaires les uns des au- 


temps, mais on en voit déjà quel- 
ques-uns- qui ne sont certes pas 
ceux qu'elle espérait lors de sa 
lutte contre le dollar et dors de su 
ruplure ‘d'entente de taux de 
change avec Ja France et les Alliés. 
Pour en revenir au protection- 
nistue: proprement dil, je ne puis 
résister aw désir de mentionner la 
suggestion faile récemment par un 
president de Chambre de com- 
merce français à loccasion d’une 
réunion officielle, 
Ce président à dit dans son dis- 
cours à peu prés textuellement: 
“Pour aider à la protection de 
nolre industrie, réduisons au strict 
minimum l'achat et l'emploi des 
articles élrangers et consominons,. 
isurtout nos produits nationaux”. 
Fhécriquement, cette suggestion 
peut paraître heureuse et facile à 
iréaliser, mais dans la pratique elle 
est insoutenable. h 
En eftet, certains pays en di- 


re sue l'Anglete : . ini seut autant, et même le Japon, si- 
ti 2DESQUE LANSI Le u nr ME lue aux antipodes du monde, 
jative de rompre Fentente finan-f pa, suite, où irons-nous si tous 


cière conefue pendant fes dernières 
années de la guerre, le résultat a 
êté que la France et certains. au- 
‘tres pays onf subi la chute brutale 
de leur monnaie oairs que la livre 
se maintenait à peu prés à a pa- 
rité du dollar, 

On se souvient des cours que fa 
livre sterling a atteints en France: 


les pays veulent 5e protéger abso- 
lument contre Yimportation et Ja 
coneurrence éirangéres? 

Quelle sera Pissue de cette évo- 
hulion économique? 

Au risque de paraitre illogique 
ou dans Ferreur, je prétends qu'elle 
ne peut engendrer que des troubles 
sérieux dans le monde entier, sans 


: Moine Eos 230 per qe parler, comme je le disais plus 
a AIME es. 490 DENCANL Quelque haut, des.ressentinents, pour ne 


tentps, pour redescendre ensuite à! 
Fes 125, grâce au rétablissement si 
bien ordonné par fe gouvernement 
francais sous la haute direction de 


pus dire plus, qu'elle causera de 
pPavs à pays, . 

La France, elle, n'a pas trop jus- 
q'ici.causé de semblables bheurts 


« 


*e . Et: 
pare arand homme d Etat, M. ou ressentiments, mais elle semble 
Que S'esl-il passé en France qu. “9 ue tendanee à se tourner 
ant cette baisse tragique du plus fortement vers Île protection- 
franc? nisme proprement dit. - 
‘ Fly a eu ces derniers mois des 


Les achats de produits anglais 
sout tombés à presque rien et c’est 
alors que la France s’est efforcée 
de créer ou de développer diver- 
ses industries chez elle, v compris 
ses mines de charbon, pour n'a- 
voir pas à payer ses achats de pro- 
duits anglais à un taux de change 
trop onéreux. . 

D'autres pavs européens, tels 
que litalie, la Belgique et certains 
autres en Europe, en ont fait au- 
tant pour les mêmes raisons et ils 
ont été amenés également à acheter 
ailleurs bien des produits précé- 
deniment importés d'Angleterre, 

- Peut-on nier la véracité de ces 
faits? , 

L'Anglelefre a done une part de 
responsabilile dans l'origine de 
cette grave situation, Elle en souf- 
fre déjà grandement, car ses expor- 
fations sont très sensiblement ra- 
lenties et, par suite, elle cherche de 


discussions d'ordre douanier avec 
certains pays étrangers: l'Espagne, 
la Belgique, la Grèce notamment, 
qui sont, il est vrai, en cours d’ar- 
rangement, 

Il faut donc espérer que nos di- 
rigeants et nos Chambres de com- 
merce puissent se garder d'une 
teile politique illogique qui irait à 
Pencontre de nos besoins d’expor- 
tation. , 

Pour vendre, pour exporter, il 
faut être deux: vendeurs et ache- 
teurs, comme le dsient les nègo- 
ciants en Bourse du commerce, et 
si-nous’ voulohs exporter, il faut 
nous assurer nos acheteurs étran- 
gers par des concessions et des 
échanges réciproques sainement et 
logiquement compris et établis. 

En résumé, je dirai donc que le 
protectionnisme absolu est un dan- 
ger et que seule ia politique du li- 


Cette estime et cette confiance 
sont-elles toujours aussi vivaces? 
Au risque de heurter certains 
milieux américains, je répondrai 
en toute franchise: ‘non, car Ts 
aiment la franchise, mème brutale, 
Pourquoi ces sentiments ne sont- 
ils plus les mêmes que jadis” 
Simplement du fait que les Amè- 
ricains — je parle des businessimen 
ont pris aujourd'hui à leur 
comple Îles méthodes allemandes 
d'avant-guerre pour domine éco- 
aomiquement le monde, 


Cie laisse toujours de côté cer- 
tains milieux américains et fran- 


Les industriels et négociants-ex- 
portaleurs qui pourraient me lire 
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diverses facons, avec ses Domi- Dre ienange pourra peer cou 
nions et ses colonies à regagner ["ÉRDNT EBarmonte des echanges 

internationaux avec, pour evnsé- 


ses débouchés extérieurs. + , : 
quence, l'aide à une ère de paix 


M'est-il pas un peu tard pour . . , 
elle? mondiale, grâce aux ententes éco- 
La crise grave qu’elle traverse nomiques et pacifiques conclues | 


entre les nations: 

En conclusion, if ne reste qu’à 
souhaiter la réalisation pratiqne 
du grand projet formé par “M. 
Briand, notre éminent ministre des 
Affaires étrangères, pour la forma- 
ion des Etats-Unis d'Europe, qui, 
en fait, obligerait les nations inté- 


n'est-elle pas en grande partie due 
à so nchangement de politique fi- 
nancière el économique? 

Eu tout eas, nous sommes loin de 
la grandeur de l’Empire .britanni- 
que d’avant-guerre, " 

Et quelle est donc ia politique: 


qui avait graduellement amené [7 al © , ! 
celte grandeur politique, nationale? | "esssées à adopter et à pratiquer a 
Le “Libre-échange.” politique du libre’ échange avec 


tous ses avantages économiques et 


Yen a pas 
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pacifiques. ‘ . 
D'aucuns prétendent que lidée 
des Etats-Unis d'Europe est ün 
rêve ou une utopie; je ne suis pas 
de ceux-là. . 
On peut, évidemment, ‘ne pas 
partager toutes les grandes vues et 
idées de M, Briand:pour certaines 
questions d'ordre politique ou in- 
ternational, mais je, suis convaincu: 
1 que si êe projet est finalement réa- 


RS 

JAROPETS ! |lisé avec une ententé de base sus- 

CAGE be { ceptible d'être améliorée avec les 
D use 1 |nnnées et l'expérience, ce serait la 
{ FINE Ï plus grande oeuvre’ qui aura été 


réalisée pour prévenir, dan stoute 
la mesure humaine du possible, des 
Ü [conflits armés entre les nations 
d'Europe et peut-être, par voie dé 
conséquence, du monde. 

Quel serait donc, en effet, Île 
pays d'Europe faisant partie de 
cette entente économique profita- 
ble à tous qui songerait à se mêttre 
en guerre avec tel ou tel autre 
L'ère de prospérité qui serait 


Qui. porte votre assu- 
rance? Votre veuve ou 


une Compagnie d'Assu- 
rance- Vie? 
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darité d'intérêts telle que l'intention 
de guerre disparaitraif progressi- 
vement de Pesprit où de larme des 
peuples et tous les gouvernements 
européens, aidés par fes Chambres 
de commerce, syndicats industriels 


et autres intéressés devraient se 
consacrer à cette tâche hiimaine, 


pratique, avec sa bonne volonté et 
le libéralisme voulu et surtout avec 
le concours indispensables de per- 


Femt-dtre n’avez-vous 
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Rvcette pour Macaron 

l'urine d’Avoine 

1 c. à soupe beurre 

* É tasse sucre blanc 
Loeuf - ” 


ke. à thé sel 


. Incorporez ensemble beurre, sucre, av 
et poudre à pâte, puis Jaissez-t 
batqn, ajoutez la vanille .et mêl 
ävec une cuiller en bois. Versez le 
comme un marron À la fois, dans 


| “Ma rie? 


24 tasses av 


beurrée ét cuisez au fourneau pendant 10 à 15 mine 


,* 


autes. . - 


cet 


Vérifiez la présence de cette 


marque surscha 


voiis garantit que la Poudre à 
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Pâte “Magic 


alun ni ingrédiens nuisible, 


« ñ & . 
+ ‘ “ ü + es + + L . ' Ne s. , ..# N 
ainsi réalisée aæmènerait une soli- sonnalités compétëntes et ayant 


Seurt UE À 


s à la. 


2 c. à thé Poudre à Pâte 


1e. à thé vanille 


toraber l'oeuf non 
angez bien le tout 


que chose de plus simpl 


e, de moins. 
tnpagenr, ‘ 


l'expérience des-affaires d’expor- 


tion’ et d'importation, Alors, la. modiste, d’un ton: sec et : 
È C. GARIBALDI, - [avec un'sourire pincé: 
& — Bont ie vois ce: que:veut -ma- . 


dame: un chapea 


u-pour-sortir-avéc 
son mari! rois. . 


Un chapeau simple. 

Une dame, très comme il faut, 
entre chez une modiste pour ache- | 
ter un chapeau. . 

Aussitôt celle-ci d’étaler les coif- 
fures les plus-exlravagantes. 

— Je voudrais, dit la cliente, quel 


«X-X-X 


Aux examens, 
— Quel est le: meille 
— La pauvreté, 


ur isolateur? 


jaimanis fait de 
* “1 CR de ER 9 Aù Fù € 
Macarons 
à ln farine d'avoine . .. 


Essayez cette excellente recette, Ils seront tout 
particulièrement exquis si vous employez la 


BA TTE: À À : 
POURREZ À PÂTE : 
| ÉMAGIC® 
La marque que 3 ménagères canadiennes sur 4% 


qui cuisent à la mdison disént einployer bârée 
qu'elle leur assure toujours de meilleurs résultats, 


$Ce fuit a &6 révélé au ‘cours d’une enquête récente . 
boursnivie à travers le Dominion tout entier 


Si sous caivez à la mat- 
son, ls Nouveau Lives 
de Cuisine. “Magic” 
vous fourhira des dou- 
gaines ‘intéressantes 
récettes pour cuisëon et 
fourneau, Üa esom:. 
plaire voue ocre envoyé 
sur dormando, . 
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"1 
oine roulée 
aîné fouléé, sel 


mélange, gra 
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Docteur J. B. TRUDELLE 


DIPLOME EN CHIRURGIE DE 
L'INSTITUT CLAMART DE PARIS 
Ancien élève de l'Hôpital Neker et 
Broca, Paris 
E&x-Interne en Chirurgie à l'Hôtel- 
Dieu de Québec, 1912-14 
Bx-Assistant à la Chnique Chirur- 
gicale de l'Université Laval 
Chirurgien de Hôpital Général 
No 6 pendant la Guerre, 1916-1119 


Ex-Chirurgien Spécialiste pour ma- 
ladies de, ,1la femme, Hôtel-Dieu, 
Université Laval. 


Chirüurwien décoré par le Gouverne- 
ment Français pendant la guerre 


ADRESSE DU BUREAU 
2031—13ième Avenue 


REGINA, SASK. 
éléphone--2702 et 270 


BALDWIN HOTEL 


: 5 : 


2ème avenue sud, 


ce courtois . 
Plan américain—{'lan enropéen 
$3.00 en montant 81.50 par jour 
Chambres avéc douches 
20 Salles de bain 


émet tous les genres de polices aux 
taux les plus bas, ‘ 
Polices sur revenus 
pour énfants - Bone pour familles 
ou sübordonnés - Annuités - Dota 
tions, 2 à 40 ans. 
Représctitants 


Domrémy 
3.-A, BRODEUR !.-A 


UMENT $| 
à ls portée dà vutte 
boursa 


Hoey 
. ROTLEAU 


MON 


QUALITE A PRIX MODERES 


VETEMENTS D'HOMMES 
Prés de la Banqué Royold 
PRINOE-ALBERT, ‘" BASR 
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Success Business College ÿ HAMILTONS LIMITED 


PRINCE-ALBERT, SASK, Ÿ 4j, C, Hamilton, Gérant-Divecteur. Entrepreneur en Construction 
Ecrivez an téléphonez pour tonte À D nienreneurs do pompea funèbres À Plans et devis fournis sur demande; 
informütioit 25 11èmo rue K. ‘Tél: 2065-4299 Soumissions gratis, 
Téléphone ‘ Adresse ent E Rureau-chef: 10747—938me rue, 
2823 HARPHICT BLOC PRINCE-ALBERT, SASK. EDMONTON, ALTA, 
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Saskatoon, Sask. i 
Central, Propre Confortable, servi- À 
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Polices * 


C. 3. BROSTROM, C.L.U. | 


| Daoust, 


Modsrn Breed Co. Limitée 
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at arms . 


THE 


Prince Albert Mfe 
Company, Livited 
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TOYAGE ET DE TEINTURE 


adressez-vous à 


HENRI 


Téléphone 2821 


NETTOYAGE À SEC D'HABITS 
POUR HOMMES 


$1.00 : 
MAISON BELGE 


"PRAVAIL SOIGNE 
. LAVAGE A SEC 
PRIX MODERES 


PRINCE-ALBERT, 


Falteu poser des fenêtres & votre 
verandah, nous ferons ce ‘travail 
bour vous, ° 


Ameublernent d'Eglise, 


de mags. 
Sins et de bureaux, , . 


Nous refaisons les planchers et 


toutes espèces de travaux de me- 
nuisèrie ou d'ébénistérie, 


TELEPHONES 
sasn. | Jour, 3275 Nuit, 2813 
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J. P. DESROCHERS 


ENCOURAGEZ LES 
ANNONCEURS DU 
“PATRIOTE"” 


ENCOURAGEZ 
LES ANNONCEURS 
_ DU “PATRIOTE” 


JOHN DAÏSLEY. 
Plombier Expert en Ohauffags 


Réparations faites promptement 
Nous sommes heureux de donner 
estimés pour ouvrages noufs . 


Le meilleur matériel, le meilleur 
ouvrage 


i1i, iéème Huo Ouest 
ji Téléphone 2801. Frinos-Alberd 


N. PIROTTON 


LOTS DE VINLE 
Fermes dans districts de Prince-Al- 
bert, Albertville, Debden et Dom- 
rémy 
ASSURANOE de TOUT GENRI 
Ecrivez où téléphonez pour rensel. 
gnements  : 


Bradshas-Holroyde Agencios, Ltd, 
Chambre 4-5-0-7 Banque de 
Commerce 

LBERT, 


PRINOE-A 


Fondée en 1891 
Tanñerie: 1704 rue Iberville 


Lalonde &Co., ; 
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Croix en pierre, f08- û LMI D 
cription comprise ; ; À à 
trot pavé — 892,0 ÉSANUFACTURIERS DH 9285-01 rue Dubne 
Demandez notru en- ‘em - CHAUSSURES ST-HONIPAOR e ° 
talogue et comparez : à É  —— , 
nos pris Tânneurs et Corroyeurs Monument en pierre, 8 piode 8: 
ds Saskatchewan BUREAU ET FABRIQU 4 0% de heuteur; poids 090 
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| eo rno Es. ô 45 à 49 Carré Victoria Ù | | 
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REGARDEZ VOS 
. CHAUSSURES 


! Considérez-vous que vps chaus- 


 BELLS LTD. 


Menufacturlers de “Bell'a Laying 
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rer À hiver, ne pensez-VOUS ‘ pas À  Hiour, graine de scmonte, cit 
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paissos, Quai un cuir  ULIE j Jet retro siestes re 
et très confortable: VE — GS RS. ER 
NE& ET INFORMEZ-VOUS, f “Confiserie Patricia” 
ser Von a Con Das | 
ns dons On bon |} Truite, Tabac, Pütiesorics et Choc 
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Grand Pré 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercre 


di le” 27 uoût, 


1930 


Chez nos frères acadiens — 


versaire du grand dérangement 


C'était en 1755. Pour obéir aux 
ordrés de Lawrence, les Acadiens 
s'étaient assemblés dans leurs égli- 
ses où leurs maitres devaient trai- 
tér avec”eux: de problèmes écono- 
niques. Loyaux à la couronne bri- 
tanniqué dont ils dépendaient de- 
puis le traité “Utrecht, ‘ils s'atten- 
daient à un traitement équitable. 
Ils auraient: préféré, certes, au len- 
demain du fraité, s'établir sur les 
iles Royales'et Saint-Jean qui ap- 
partenaïent éncore ‘à ‘la france, 
Mais les Anglais, qui avaient besoin 
deux, ne les‘laissèrent pas partir. 

Quarante ‘ans ‘plüs tard, les con- 
quérants, devenus plus nombreux 
et plus forts, s'accommodaient mal 
du voisinage, des Acadiens, demeu- 
rés catholiques et français, Déses- 
pérant de les assimiler, ils compla- 
térent de les exilér après les avoir 
dépouillés. 

Les paysans acadiens s'étaient 
doné réunis dans leurs églises, sans 
sé douter du sort qui les attendait. 
Uné fois assemblés, les portes fu- 
rent barrées et ils devinrent pri- 
sonhiérs de la soldatesque. 

Au dehors, les femmes et les en- 
fants affolès: virent les bourreaux 
mettre:le feu ‘à leurs maisons, À 
leurs grañgés et 'à leurs maisons, 

Puis” oh ‘eniassa pêle-mêle, sur 
des batctiux qui. âtfendaient, hom- 
mes, femmes ét'enfants, sans se sou- 
cier de séparer les ‘épouses de leurs 
maris, les enfants deleurs pères et 
de leurs mérés. ‘ 

‘Les bateaux firent voile vers le 
Sud ét disséminérént les Acadiens 
dans les treize colonies anglaises, 
tout le long de l'Atlantique, et jus- 
que sous les tropiques. 

Dans les colotiics du Sud, les 
Acadiens ne furent pas mieux trai- 
tés qué les esclaves nègres aux- 
qüels on les aécoupla pour le mor- 
tel travail des rizières; dans les co- 
loniex du nord, ils furent livrés à 
des exploiteurs rapaces et fanati- 
ques qui les volèrent et les persé- 
cutèrent. 


oo mm, 


— La résurrection d’un peuple 


Les Acadiens ont vommémoré le 
mercredi 20 août le cent soixante 
| quinzième anniversaire de cette 
iniquité, une «des plus cruelles 
Gu'enregistie l’histoire, Cette céré- 
Monie aura lieu ‘à :Grand'Pré, . sur 
l'emplacement mème d'où les Aca: 
diéns de 1755 partirent- pour des 
destinations inconnues, et revètira 
une solennité inaccoutumée, 


\ De ous les coins des Provinces 
eines, de la province de Qué- 
Melon E ats de Ja Nouvelle An- 
pIetErTe" et de a lointaine Loui- 
sianne, les Acadiens sont venus 
prier sur te sol sacré que leurs ma- 
lheureux ancêtres ‘ont “arrosé de 
leurs larmes. ss ‘ 

Dans l'église-souvenir, auprès du 
puits d'Evangéline et sous les vieux 
saules, iémoins séculaires du grand 
dérangement, ne se:sont pas élevés 
que des hymnes funèbres: On en- 
tendit aussi des chants de recon® 
naissance envérs la Vierge imma- 
culée, guide et “patronne du peu- 
ple acadien, | : 

Si lPimmense térritoire de PAca- 
die a étè morcelé en provinces, si 
aux  vicilles appellations: .Port- 
Royal, Beauséjonr, Beaubassin, la 
ürand Prée, ete. oh à substitué des 
noms moins harmonicux: Annapo- 
lis, Moncton, Amherst, Wolfville 
lTTuro, etc, du moins les Acadiens, 
Comme peuple, ‘ont survécu, De 
deuze mille qu'ils étaient en 1755, 
ils sont -auiourd'hui plus de deux 
cents mille, sur le sol même dont 
on les aÿait chaësés, Et si l'on 
CoMple ceux qui sont demeurés en 
Louisisnne et en Nouvellé-Angle- 
terre, et ceux qui se: sont établis 
dans les antres provinces cana- 
diennes, on atleint ‘facilement le 
chiffre d'un demi-million: peuple 
qui, malgré les tortures physiques 
et morales et des persécitions in- 
cessantes, est. resté fidèle à sa foi, 
à sa langüe, aux moeñrs de ses an- 
cêtres, : ‘ 


Charles GAUTIER, 


Ecole Séparée, Fjince-Albert 


— L'ouverture des classes à l’E- 
cole séparée de Princce-Albert aura 
tien dé 2 septembre prochain, Com- 
me par le passé, tous. les grades se- 
ront enséignés jusqu'au dixième 
inclusivement, 


. Les -succès déjà obtenus par les 
élèves sont un grand encourage- 
ment pour lavenir, A patt quel- 
ques rares exceptions, tous ont été 
promus à un grade supérieur, Au 
huitième grade, les 20 élèves qui 
ont écrit, les examens de juin der- 
nier, ont tous réussi: 17 avec hon- 
neur. Tous les candidats du 10e 
grade, sans exception, ont réussi 
dans les examens du département. 
Comme : dernier couronnement de 
l’année scolaire, 66 prix ont été 
obtenus pour l'edessin à lExposi- 
tion tenue annuellement à Prince- 
Albert" 


‘ \ 
Les Rdes Soeurs de la Présenta- 


Nos école 


North Battleford 


1h célèbrent le 175ème enni- | 


Les Soeurs de l’'Enfant-Jésus 

Les RR. Soeurs Berchmans et 
"Eugénie sont en visite chez les reli- 
gieuses de leur communauté à 
Prince-Aibert, jes Soeurs de l'En- 
fant-Jésus, La Rde Soeur Berch- 
mans est principale de l’école sé- 
parée de North Battleford, où son 
zèlé et ses talents remarquables lui 
valent: l'admiration de tous et de 
grands succès, Avec elle et sous sa 
direction, enseignent aussi à la mê- 
me école et obtienennt de brillants 
résultats les Rdes Soeurs Doherty, 
Yvonne et Louis de Gonzague. Du 
rant l'année scolaire qui s’est ter 
ininée en juin devnier, il y avait 
137 enfants à l'école séparée de 
North-Battleford, répartis entre les 
huit grades réglementaires des ins- 
titutions primaires (le la province. 
‘ La -Rde Soeur’ Eugénie enseigne 


‘sence du R. P. JE. Hébert, C. S. C, 


administrateur, de MM, Dalbé Viau 
ét J. Venne, architectes, et de M. 
‘Ulrie Boileau, entreprenenr. à 
A trois heures le frère André se 
rendit à l'angle nord-ouest de.la 
structure pour précéder à Ja pose 
de la première pierre; pendant 
qu'il enduisait la pierre de mwor- 
tièr, des photographies enrcgis- 
{aient ses gvstes, et après la céré- 
monie on prit une photographie dn 
groupe, Le frère Audré a eu 85. äns 


Je 10 août. Sa santé est excellente, 


et il est très occupé tout le. jour à 
l'église et à son bureau où il reçoit 
beaucoup de pèlerins. 

Le sanctuaire sera de style re- 
naissance italienne, Le toit de lt 
crypte servira de perron au sanc- 
tuaire propremet. dit, auqgjuel il 
sera relié par un escalier maijes- 
ineux de plus de 100 marches, Au- 
dessus ‘du: dôme du sanctuaire on 
plicera une statue de saint Joseph 
de 22 pieds de hauteur, et qui se 


trouvera à 477 pieds au-dessus de 
là voie publique. Il-y aura 4,000 
places de banc; on évalue le coût 
totul à 515,000,009. 
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20,000 catholiques rendent 
horimagé ‘à la mémoire des 
saiñts Martyrs canadiens ‘ 


3 


Aurisville, N, Y, — Vingt mille 
catholiques des Etats-Unis et du 
Canäda -ont rendu hommage aux 
trois premiers martyrs de l'Améri- 
que du Nord ,Isaae Jogues,: René 
Goupil et Jean de la Lande. Ces 
trois missionnaires furent massa- 
crés ici dans un ravin par les Mo- 
hawks, après avoir souffert d’hor- 
ribles tortures, et ont été'canonisés 
par le Pape Pie XI, le 29 juin de 
cette année à Rome. 

Mgr Pietro Fumasoni Biundi re- 
préséntait le Pape, Ce fat la plus 
belle cérémonie que la chapelle 
d'Aurisville ait jamais vue. Un 
groupe d’Iroquois, descendants dé 
ceux qui martyrisèrent les trois 
mrissionnaires, assistaient à cette 
cérémonie, 

Mgr. Edmund, évêque d’Albany; 
chanta la grand’messe pontificale. 

Le.R, P. Wynre, S. J, vicé-postu- 
lateur de la cause des saints mar- 
tvrs, doñna le sermon de circons- 
tance. À Ta bénédiction du Saint- 
Sacrement, dans le ravin, lPabbé 
Peter-S, Cusick prècha, l'après- 
midi. 

“isaac Jogues et ses compagnons 
ont vécu peu, dit le Père Wynne, 
mais leur influence demeure sur 
notre vie nationale et notre église 
d'aujourd'hui, Ils travaillérent dans 
üne région restréinte, mais leur 
renommée et linspiration que con- 
tient leur vie a'atteint les confins 
du monde.” — Le Droit. 


E ——— 


a] 


Une vieille institution de Jé- 
auiles sera ouverte à Québec 


Québec. — Près de trois cents 
ans après avoir fondé le premier 
collège classique de l'Amérique du 
Nord, en 1635, les Jésuites rouvri- 
rent cet automhe eette ancienne 
institution dans là vierze eapitale, 
S, Em. le cardinal Rouleau en à 
accordé la permission aux Pères 
Jésuites, et Le Vatican les a_autori- 
sés à ouvrir nn collège qué sera 


Le cardinal. Rouleau n’est pas 
en danger 


Québec, — Contrairement à ce 
qu'on avait eru tout d'abord, l'état 
du cardinal Rouleau, qui .a été le 
18 courant victime d'un accident 
d'automébile, n'est pas grave, Il 
lui faudra probablement quelques 
semaines por se remettre cepen- 
dant, d'après ce qu'on à pu fp- 
prendre au paluis cardinalice, 5. 
Émineuce a passé uue bonne nuit 
dans’ ses appartements privés à 
PHôtel-Dieu et Un peu avant midi 
il était aussi bién qu'il était possi- 
ble de l'espérer. 

L'examen au rayon X a révélé 
qu'il n'y avait pas de fracture des 
os, inais qüe les ligaments ont été 
forcés et la châir meurtrie en plu- 


sure à l'épaule, Son Eminence a re- 
eu un choc nerveux dont il ini fan- 
h ra quelque temps pour se remet- 
tre, ‘ ° 

L'abbé Chouinard, du secrétariat 
du palais cardinalice, porte-parole 
de Son Eminence, a répondu au 
représentant de la Canadian Press 
que lé primat de l'Eglise cuna- 
dienne se remet rapidement des 
suites de l'accidèent, au dire de ses 
médecins, et qu'il n'y «x pas de 
complication interne à redouter, À 
cause de la gravité de Paccident, 
cepondant, Sou Eminence ne pour- 
ra reprendre l'exercice de ses ab- 
sSorbantes fonctions avant quelques 
semaines, ‘ US 

La nouvelle publiée par certains 
journaux que Son Eiminence avait 
reçu l'extrème-onction, en  arri- 
vant à lHôtel-Dieu, est fausse, 


sieurs endroits, En pius de sa bles- | Le Devoir. 


prenne nd 


Les nouvelles nécessités paroissiales 


de Rome 


Afin d'y pourvoir, le Pape réorganise l'oeuvre de ia préser- 
vation de la foi à Rome 


| Rome, 7 août, 

Comme toutes les grandes capi- 
tales, Rome voit croitre rapide- 
ment sa population. A la périphérie 
surgissent dés quartiers nouveaux 
aux besoins religieux desquels il 
faut pourvoir, 

Pie Xf à voulu adapter l’action 


pastorale aux nécessités nouvélles, | 


créées par ce développement irré- 
sistible de Ja Cité éternelle, Afin 
d'accentuer encore l'organisation 
de cette entreprise apostolique, il y 
a rattaché, en la renvouvelant, l'an- 
cienne oeuvre de'la Préservation 
de la Foi à Rome. Tel est l'objet 
d'un Motu proprio que Y'Osservato- 
re Romano. publie ce soir et qui 
traite précisément ‘des églises 
dans les quartiers de Rome qui en 
manquent et de la nouvelle oeuvre 
qui doit se substituer à l’oeuvre 
léonieñne pour la Préservation de 
li Foi à Rome” 

Le  Saint-Père rappelie qu'il 
avait annoûñcé ce dessein dans son 
aMocution consistorialé du 13 juin 
dernier, fl va maintenant le pré- 
ciser et dire conuneut il entend le 
réaliser, il érige donc, par Île pré- 
sent Motu proprio, une oeuvre pour 
la Préservatiôn «+ la Foi et pour 
la construction de no.elles égli- 
ses à Rome. L'oeuvre pour la Pré- 
servation de la Foi établie par 
Motu proprio de Léon XHII, le 25 
novembre 1902, était dirigée par 
une Commission cardinalice. Elle 
devient maititénant une oeuvre 
pontfiicale; elle s'amplifie. 

A l'oeuvre primitive s’en adjoint 
une autre qui lui est unie par un 
lien organique et dont Pobjet est 
de faire surgir de nouvelles égli- 
ses dans les quartiers de Rome qui 
en manquent. Cette oeuvre pontifi- 
cale pour la Préservation de la Foi 
et pour la construction de nouvel- 
les églises, déclare le Pape, est une 
personne juridique et, conformé- 
ment à son titre, elle dépend im- 
imédiatement du Souverain Pontife. 
Elle aura pour président effectif 
im cardinal que le Saint-Père dési- 
guera et qui informera régulière- 
ment Sa Sainteté de la marche des 
choses. 1 la tiendra aussi en con- 


lourdes eharp s. Cest lui, enfin, qui 
gérera l’ingitution nouvelle pour 
tous les «ffets qu'elle comporte, jn- 
ridique et administratifs, 

U y aura ainsi, dans Poeuvre nou 
velle, deux sections étroitement 
liées entre elles; l’une qui gardera 
l'objectif assigné À l'ancienne oeu- 
vre de la Préservation de la Foi, 
sauf à en adapter les initiatives 
aux conditions des églises parois- 
Siales. IL appartiendra ainsi à 
l'oeuvre pontificale d'ériger de nou 
velles paroisses, de les instituer, 
de les doter en démembrant au be- 
soin les anciennes et de se mettre 
en rapport avec les autorités eivi- 
les pour les uccords nécessaires. 
L'ocuvre pontificale traitcra en ou- 
tre, avec &es dernières, .uu sujet des 
indemnités à stipuler, cas par cas, 
pour les anciens édifices sacrés qui 
devront être abattus pour cause 
d'utilité publique. 

Affn de réaliser ia tache qui lui 
est assignée, la nouvelle oeuvre dis- 
posera d'abord des fonds que Île 
Saiut-Père lui-même lui attribuera, 
C'est à quoi aussi Seront consacrées 
les indemnités procurées par la 
cession «des vieux édifices . et les 
lavgesses des fidèles, 

La loi par laquelle le ape Léon 
XHIT avait institué locuvre de la 
Préservation de la Foi est donc 
abrogée, La 


paraît ainsi que ses consulteurs, 


Après des précisions sur la com- 
position de la Commissio nconsul- 


tative attachée à la section qui est 
chargée de construire Ge nouvelles 
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Commission cardina- 
lice qui régissail cette oeuvre dis- 


églises, le Saint-Père termine en 
disant son espérance de fruits 
abondants, eàr il à vonfiance daiis 
ta protection de ke Vierge Marie et 
des saints.apôtres protecteurs de li 
Ville éternelle, 11 bénit ceux qui, de 
anciéuue ‘oeuvrecde kr Préservà- 
tion de la Foi et ceux qui se dévoue 
ront au succès de la nouvelle, ll 
compte fermement pour le déve- 
lonpement de celle-ci sur le zèle 
des curés de Rome et sur l’ardeur 
apostolique de ses fils de l'Action 
catholique. 

Le Motu proprio est daté du à 
août, fête de la dédicace de saioie 
Mavie des Neiges. : 

-VANNEUPVILLE, 
La Croix, 


La question. des castes à 
‘Ceylan 


orne Kate 


.n différence des rastes reste 
très arcentute à Geylan, spécinle- 
mônt parmi les populations tami- 
les du nord. Repas en commun et 
surtout  intermariage, n'existent 
pas. ‘ tt 

Dans un grand nombre d'écoles, 
les enfants de basse vaste he pou- 
vaient s'asseoir sur les banes, mais 
restaient aceroupis sur le sol, 

Comme le gouvernement est de- 
venu en fait maître de toutes les 
écoles, libres ou non, parce que 
c'est tui qui détient l'argent, une 
dernière ordonnance n exigé des 
instituteurs égalité absolue de trai- 
tement entre tous les enfants, sans 
distinction de castes, de religion ou 
de couleur, Les instituteurs se sont 
soumis, mais non pas la population 
qui essaye de brûler ou de fermer 
les éeotes où tes: enfants de basse 
castle sont honorés de bancs sem- 
blables À ceux des autres easles. 

Ï y a quelques jours, dans une 
école dinstituteurs, à Jaffna, des 
semeurs de discorde ont répandu 
des bruits que le riz, euit pat des 
basses castes, allait être introduit 
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de force dans 200 bouches sivañtes 
_ hautes eastes, Aussitôt émente. 
La tttisine a été brülée et linstitu- 
teumcu dû licencier tes élèves. D'ans 
tres écales sont menacées, Les ins- 
tituteurs — hinduus ou catholiques 
disent: “Protégez nos étoles, où 
supprimez la loi” Mais ‘comment 
surveiller jour et nuit toutes ces 
écoles? Que va taire Île pou verne- 
ment? Punir sévérement les ineen- 
diaires pris en lagrant délit pour 
lerruriser ‘leurs imitateurs? Mais 
comment atieinde Îles meneurs de 
haut: raug qui essayent de prouver 
par des dextes de leurs livres su- 
crés que lens religion. dont le res- 
peet intégral est promis par la 
Constitution, est violée par ettte 
égalité imposée en dépit de tous 
{es droits de traditions denx "fois 
millénaires? 


mue mes N ou ns meme 


Chômeurs: attention! 


L Fons aimants e ' 

Tune  dépèche publiée par Île 
Leader-Post d'avant-hier, annonce 
que lhou AG Stewart, ministre 
de la Voirie, qui nassisté à Ottu- 
wa, à a conférence fédérale di 
chomage, à télégraphié au dépar- 
tement provincial dés grands che- 
mius de: commencer immédiate 
meut Les travaux d'organisation 
pour les camps de Seronrs, 

Ces camps serônf établis dans 
13 disteiets des sections dé séclie- 
resse dans HO province et seront 
assez spacieus ‘pour avcomimoder 
des: équipes nombreuses: pour les 
chevaux et Poutilinge, Le ‘premier 
ministre Andersot an dit samedi 
dernier que M: Stewart à fnit iles 
arrangements avec tés autorités té- 
dévales pour Pusaga dus tentes 
el outillage militaires à Dundurn, 
Saskatchewan, Seux des nôtres 
quise trouvent sans empjioi et ne 
peuvent s'en praeurer ailleurs 'fe- 
raie peut-être blen d'en demau- 
der nu département des grandes 
rottles, à Régina, ' 
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Cn réduit l’une maïs on maintient l’autre 


Le gouvernement a fait un bon geste en abolissant J'immi- 
gration de l’Europe occidentale—Il en ferait un aussi 
bon, pour le moins, s’il mettait un frein réel à l’immi- 


gration britannique. 


Toute notre politique intérieure [immédiatement mises au courant 
converge vers la solution du pro-|de la nouvelle politique. Cela veut-! chaque année, Jes chefs d’une fi- 
blème du chômage. L'élection du{il dire que les ententes entre Îles /qature importent d'Angleterre des 
nouveau gouvernement s'était faite |entrprises de chemin de fer et le {isserands. Et ces nouveaux venus 

rescindées”? 
s {Les compagnies pourront-elles con-|{es ouvriers canadiens expérimen- 
tinuer de faire venir des immi-}fés"” Et ce n’est qu'un cas entre 


presque exclusivement sur cett 
question, il n’est que juste que le 
autorités fédérales désirent 
tirer à l'électorat comment 
prétendent remplir Jeur 
Les difficultés ne feront 


elle 
pas 
nous ne pourrons pas éviter d'ê 


tre sympathiques au ministère. 
Avant cru, avec raison, que l'im 


migration inconsidérée qui 4 mar- 
qué notre politique depuis 1920, est 
l'une des causes de la pénurie de 
Ca- 
nada, le gouvernement de lhono- 
rable R.-B, Bennett s'est empressé 


l'emploi à l'heure actuelle au 


de définir sa politique à ce sujet 
L'honorable WA, Gordon, 


nement avait décidé de 


valeurs d'expérience, d'un 
fisants pour s'établir ici et subve- 
nir aux besoins de leurs familiés, 
Selon les termes de la déclara- 
tion du ministre, “cetie politique 
et vendue nécessaire par la situa- 
tion du chômage au Canada. Son 
ohet est de prévenir l'entrée au 
pays des personnes qui ne pour- 
ront pas trouver d'emploi dès leur 
arrivée, et de protéger le peuple 


eanddien du fardeau de ce ehoô- 
mage, Nous considérans dla situn- 


tion actuelle comme éfant tempo- 
raire, mais nous nous proposons 
d'appliquer un remède efficace 
jusqu'à ce que les conditions du 
ch'mage se soient améliorées, dans 
le but de contrôler tout mouvement: 
d'invmigration dans l'avenir de fa- 
con qu'elle ne soit plus un facteur 
contribuant à empirer ces condi- 
tions de chômage ” 

Nous applaudissons äe ette sol- 
livcilude, Et nous nous en réjouis- 


mon- 


mandat, 
dé- 
faut, Et si nous en tenons eomple, 


minis- 
tre de lPlmmigration et de la Colo- 
nisation, a déclaré à Ja fin de Ja 
semaine dernière, que son gouver- 
disconti- 
nuer toute immigration de l'Europe 
continentale, à l’exception des cul- 
type 
convenable, ayant des moyens suf- 


sons d'autant plus que l'attitude du; 
gouvernement constitue une timné- 
lioration très nette sur la politique! 
que prônait le partt conservateur, if it 


i 


e [gouvernement seront 


s|grants jusqu'à l'expiration de leurs 
contrats tout en tenant compte des 
désirs du fédéral? 

à à à 

Le gouvernement cependant à Îe- 
nu à spécifier qu'il ne changeait 
irien de sa politique à l'égard des 
immigrants du Royaume-Uni et des 
Etats-Unis, IL cessera tout au plus 
de l'encourager, du moins de façon 
officielle. Dans ce cas, demandons- 
nous ce que nous ont valu depuis 
1920 l'Hnmigralion britannique et 
aunéricaine et celle de fous les au- 
tres pays réunis, 

Le dernier volume de l'Annuaire 
du Canada contient les stalistiques 
suivantes sur l'immigration prove“ 
nant du Rovaume-Um, des Etat: 
Unis et des autres pays depuis le 
début du mouvement de limmigra- 
tion intense: 

1920: Royaume-Uni, 59,603, Etats 
Unis, 49,686; aulres pays, 8,077; 
total, 117,436, 

1921: Royaume-Uni, 74,903; Etats 
Unis, 48,089; autres pays, 26,156; 
total, 148,336; 

1922: Rovaume-Uni, 39,020; Etats 
Unis, 29,343; autres pavs, 21,634; 


‘ 
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brense et par suite la plus dange- [jusqu'au bout, son motto: Canada 
d'abord{£t que n'est-il pas-dans sa 


reuse, 
La plus dangereuse — nous|politique d'immigration britanni- 
avons bien écrit — car tous nos que — ce chancre qui ronge notre 


prospérité — aussi canalien qu'il 
se propose de l'être dans nos rela- 
tions économiques avec l'Angle- 
terre? Il a été prouvé par des en- 
quêtes antérieures que les immi- 
grants de l’Europe continentale fai- 
saient d'excellents colons, qu'ils 
s’acclimataient facilement et qu’a- 
près peu d’années de séjour au 


lecteurs savent, que c'est précisè- 
ment l'immigration britannique 
qui vient le plus directement en 
contravention avec les intérêts du 
travail canadien, Un journal de 
Québec, L'Action catholigire, écri- 
vaiat, encore vendredi: dernier: 
“Dans une ville de cette province, 


pays ils devenaient de bons ci 
toyens, N'a-t-il pas été démontré 


que l'immigrant britannique s’ha- 
bituait mal au contact de la terre 
et qu'il préférait se rendre dans les 
villes où il prend la place des ou- 
vriers canadiens? Ne Je fait-on pas 
venir ici surtout pour cela? 

Que l'on abolisse l'immigration 
de l'Europe continentale, à la 
bonne heure! Mais que l'on ne lais- 
se pas subsister en même temps 
l'autre immigration, la plus néfaste 
à nos ouvriers, On aura alors une 
politique d'immigration Î 


prennent progressivement la place 


cent, peut-être mille, 

Ce sont là d’ailleurs des choses 
trop connues de notre population 
pour que nous y insistions. 

X XX 

Les statistiques de l'Annuaire dé- 
montrent d'une façon irréfutable 
que la politique. ’dimmigration de 
notre nouveau gouvernement fédé- 
ral n'atteint pas Le but qu'il se pro- 
pose. S'il désire sincèrement résou- 
dre Je problème du chômage que 
ne s'attaque-t-il pas à la véritable 
cause du mal? Que n'arrache-t-il 
pas la mauvaise plante, courageu- 
en mettant en pratique, 


vraiment 
nationale, Sinon, ce ne sera qu'un 
trompe-Locil qui ne tronipera que 
ceux qui veulent être trompés.., 
L Léopolt RICHER. 


{ sement, Le Drait. 


L'avenir économique de la Russie 


La Vene Freie Presse reçoit de}jamais:si mauvais qu'aujourd'hui. 
Moscou un rapport, rédigé par Pin-lLes magasins sont vides; même 
génieur Nicolas Basseches, qui dé-lavee des eartes, on ne recoit que 


peint la crise croissante de Pappro-|des quantités extrêmement mini- 
provisionnement el esquisse l'avelmes de vivres et de vêtements, 


Mais le gouvernement soviétique 


nir économique de PEtat soviétique. 
sait jusqu'où il peut aller. Pour lui, 


Basseches constale que l'approvi- 


sionnement de la Russie devient | seules l'armée et la classe ouvrière 
toujours plus critique. *Aujour- /comptent, H ne s’inquièle pas de la 


total, 89,999; 
1923: Rovaume-Uni, 34,508: Etats 
Unis, 22,007; autres pays, 16,372: 
total, 72,887; 
1924: Rovaume-Uni, 72,519: Etats 
Unis, 20,521: autres pays, 55,120; 
total, 148,560: 
1925g#Royaume-Uni, 53,178; Etats 
Unis, 15,818; autres pays, 42,366; 
total, 111,362; 
1926: Royaume-Uni, 37,030; Etats 
Unis, 18,778: autres pays, 40,256; 
total, 96,064; 
1927: Royaume-Uni, 49,784; Etats 
Unis, 21,025; autres pays, 73,182; 
total, 143,991; 
1928: Royaume-Uni, 50,872; Etats 


Unis, 25,007; autres pays, 75,718; 


otal, 151,597, 
Bepuis neuf ans, il est donc en- 
ré au pays 1,080,273 immigrants. 


masse des employés ct des profes- 
sions libérales. Tandis que les ma- 
gasins n’ont rien à délivrer, les 
membres des coopératives ouvriè- 
res recoivent suffisament. En ou- 
tre, l'entretien et Ja distribution des 
marchandises se font dans les fa- 
briques. Là, l'approvisionnement 
est bon. La même chose, dans l'ar- 
mée. Les rations de l'armée rouge 
n'ont pas diminué malgré la ‘crise 
du ravitaillement, on vient même 
de les augmenter, Il est compréhen- 
sible qu'un pays de 14 millions 
d'habitants et d’une étendue telle 
que la Russie, peut nourrir, malgré 
toutes les crises, trois ou trois mil- 


d'hui, il n'y a plus un seul article 
de consommation ordinaire qui ne 
soit déjà rationné, Si l’on ne reçoit 
plus les vivres que sur présentation 
d'une carte, les textiles sont réduits 
à la portion congrue par tête d’ha- 
bitanf. La viande n'est également 
distribuée que contre carte, et en 
quantité insuffisante, Il en est de 
iueime pour le lait, les chaüssures, 
les remèdes, les cigarettes et le ta- 
bac. Les pharmacies ne délivrent 
Plus que laspirine librement, 11 n’y 
à pour ainsi dire plus de saŸon. 
L’approvisionnement en pain est 
peut-être le. meilleur. Il faut attri- 
buer la crise de la viande au col- 


déjà dans le pays des colosses in- 


| dustriels qui, dispersés ça et là doi- |: 


vent d’abord ètre reliés au point de 
vue de lPéconomie nationale. Il 
faudra créer de nouvelles usines 
auxiliaires, des ateliers qui com- 
plèteront les anciens. La dépen- 
daice de l'étranger augmentera de 
ce fait, Aujourd'hui, on est arrivé 
à limiter l'importation à 350 mil- 
lions de dollars par an. Mais ce se- 
ra impossible à lavenir, Même si 
les bruits annonçant qüe PEtat so- 
viétique devra bientôt demander 
un moratorium pour ses engage- 
ments sont faux, il n’en est pas 
moins vrai que la politique inté- 
rieure et étrangère des Soviets se- 
ra sensiblement influencée par la 
dépendance de l'importation étran- 
gère. . 

Il ne saurait être question de la 
Russie ne tienne pas ses engage- 
ments, C'est un point fixe auquel 
le régime s'attache plus qu’à tout 
autre, Tout moratorium, tout effet 
qui n'est pas ponctuellement payé, 
détruit le crédit de l'Etat et de 
toute l'économie. Comme l'écono- 
mie nationale et l'économie de lE- 
tht ne font qu'un, les Soviets ne 
peuvent tolérer aucune suspension 
de paiement, aucune prolongation 
des délais. L'Etat soviétique doit 
calculer d'avance ce qu’il peut im- 
porter. C'est un des côtés défec- 
tueux de ce système de permettre 
d'utiliser moins que toute autre 
économie les crédits qui lui sont 
accordés. Même après la fin du 
plan de cinq aus, l'humanité russe 
devra s'imposer encore . d’autres 
restrictions, car le système soviéti- 
que qui forme un tout complet 
exige que l’industrialisation ne su- 
bisse aueun temps d'arrêt, Une des 
mailles du filet tressé par les So- 
viets est la nécessité de remplir les 
engagements pris à l'étranger. La 
deuxième est la voie industrielle 
dans laquelle la Russie s'est enga- 
gée,. 

Le régime soviétique ne peut 
pas se permettre de chômage, Des 
masses de sans travail dans Îles 
rues de la ville seraient la mort du 
bolchévisme. T’industrialisation de 
l'agriculture aura pour  consé- 
quence que le chômage sera un pro- 
blème plus critique pour la Russie 
que pôur les aufres pays, var, Îles 
Soviets ont bâti tout leur régime 
sur Ja satisfaction des ouvriers. 
C'est pourquoi ils doivent poursui- 
vre lindustrialisation coûte, que 


va trois ans à peine alors qu’il sou dont 471,176 — près de 44 pour 
mettait à la Chambre des Commu-jtent — venaient du Royaume-Uni, 
ues le projet d'étabiir 300,000 im | 250,216 — 235 pour cent — des 


migrants au cours d'une déeade, au 
coût de $300,000,000. C'est done 
une voite-face que Îe parti Vient 
d’icecmplir et if faut Pen féliciter. 
1 est vrai que l'immigration de 
l'Europe continentale avait été pra 
tiquement suspendue déjà. Mais M. 
Rennetf va plus loin que M. King 
sn se qu'il laisse entendre que les 
contpagnies de fransports seront 
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Etats-Unis et 358,881 — 33 pour 
‘cent de tous les autres pays réunis. 
| Au cours de ces neuf dernières an- 
{nécs* il'est venu au Canada 112,295 
‘immigrants britanniques de plus 
‘que d'immigrants de l'Europe cou- 
;tinentale et des autres pays, soit 
un surplus de 31 pour cent, Le gou 
vernement ne s'est donc pas atta- 
qué à limmigration Ja plus nom-; 
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lectivisme et à l'énorme quantité 
de viande abattue par les paysans, 
réduisant leur bétail, par crainte de 
lexpropriation. If faudra au moins 
sept à buit ans pour que la quantité 
de bétail de FPUÜnion soviétique at- 
teigne le chiffre existant encore en 
1928. Le manque de poissons, con- 
serves, textiles et savons provient 
en grande partie de l’exportation. 
L'Union soviétique exporte tout ce 
qu'il est possible d'exporter; afin 
de commander Îes niachines néces- 
saires à la nouvelle industrie, 
Depuis la proclamation de la 
nouvelle politique économique, 
lPapprovisionnement ne fut encore 
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lions et demi d'ouvriers et les 7 ou 
800,009 hommes sous les armes, 
Tant que le gouvernement pourra 
suffire au ravitaillement des ou- 
vriers et des soldats, lv régime de- 
meurera stable. 

Depuis que l’on a permis de nou- 
veau Le marché des, paysans, on 
beut avoir tous les vivres. dans le 
commerce libre, Mais sculement les 
vivres, L'organisation officielle de 
répartition est déjà.si bien réglée 
qu'aucun produit industrici ne 
peut parvenir sur le marché libre. 
Le gouvernement soviétique est 
également obligé de limiter autant 
que possible le marché libre des 
vivres. Les prix y sont trois ou 
quatre fois plus hauts, que dans le 
commerce officiel, C'est un grand 
danger pour a monnaie, Comme, 
de temps en temps, Le commerce 
de PEtat est obligé de se rappro- 
cher des prix du marché libre, il 
se produit des brèches menaçat- 
tes de l'élément. économique hos- 
tile, qui pourraient entrainer la 
faillite de la monnaie,:s ielles se 
renouvelaient frop souvent. 

Le‘but qui attire le regard des 
masses est l’année 1932 qui doil 
disperser tous les soucis, le plan de 
cinq ans ayant été exécuté, Quel- 
ques jours plus tard, les magasins 
vides seront de nouveau pleins de 
marchandises, il n'y aura plus de 
cartes de vivres ou, tout au moins 
les rations seront ‘bien plus gros- 
ses. Mais ce sont des rêves, car on 
voit dès aujourd’hui qu’à l'expira- 
tion du plan actuel, il faudra un 
nouveau plan de cing ans pour re- 
lier entre eux les éléments dispa- 


rates de lPéconamie russe, 11 existe | setts, et président du New England | climatériques 


coûte, Il en résulta une situation 
quelque peu économique: ce ne sont 
plus les Soviets qui dirigent l'in- 
dustrialisation, mais au contraire, 
lindustrialisation qui domine les 
Soviets. 

Le Droit. « 


Les Fêtes de ( Grand-Pré 


LE 20 AOÛT 


Grand-Pré, 21 août, — Devant | Ceux qui pour raisons politiques on 


une-foule de plus de 9,090 person- 
nes, on a représenté ici l'expulsion 
des Acadiens il y a 175 ans, et Fait 
revivre la figure. d'Evangéline- dont 
le nom s'est immorlalisé dans le cé- 
lèbre poème de Longfellow. Flu- 
sicurs descendants d’Acadiens qui 
vivent maintenant aux Etats-Unis 
étaient présents:à la démonstration 
qui fut donnée sur le Pare Memo- 
rial de Grand-Pré, propriété . du 


Dominion Atlantic Railway, qui l'a | d’anût, dit entre autres choses! 


consacré à Evangéline. Des mil- 
liers d'Acadiens de Québec et du 
Nouveau-Brunswiek ont donné à 
cette fête un cachet tout à fait spé- 
cial par leur présence. ‘ 
Cinquante  jèunes  Acadiennes 
louisiannaises formaient le groupe 
le plus impressionnant sur le parc. 
Non seulement la démonstration 
a groupé plusieurs canadiens, mais 
encore des représentants de tous 
les Elats qui ont été mêlés directe- 
ment ou indirectement à cette mal- 
heureuse expulsion des Acadiéns. 
Les Etats-Unis étaient représen- 
tés par l'han, Dudley Leblanc de 
Lafayette, et l'hon. Juhn C. Chasse, 
député gouverneur du -Massachus- 
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À prochaine fois qu'un mal de tête 
“4 vous fera tester à la maison, ou que 
l'époque du mois a amené des douleurs 
qui menacent de vous empêcher de vous 
rendre à une réunion, souvenez-vous de 
l'Aspirine,” Éssayeze ces tablettes et 
vous serez reconnaissants le leur sou. 
lagement. 1] y a un si grand nombre 
de douleurs qu'elles soulasent rapide. 
ment, Leur emploi ne peut jamais cau. 
ser le moindre mal. La véritable Aspi- 
rine ne peut pas vous faire du mal, Les 
médecins vous diront que cela ne dé. 
prime pas le coeur., L'expérience de 
millions d'hommes et. de femmes prouve 
toute sa valeur, Ne souffrez donc pas 
inutilement. Des tablettes d'’Aspirine 
arréteront votre rhurñe, soulageront un 
mal de-tête ou des douleurs névralgiques 
si facilement. Achetez la bouteille de 
100 tablettes, c'est une économie. 


TRAGE MARGE 


IR 


Historic Genealagicat Society, de 
Boston. ‘ 

La Grande Bretagne était repré- 
sentée par le lieutenant-gouverneur 
J.-C. Tory de’ la Nouvelle-Ecosse, 
qui représentait aussi le gouver- 
neur général du Canada. La France 
avait délégué ‘M Henri Coursier, 
chargé d'affaires de la légation 
française, à Ottawa, , 

La célébration a débuté par une 
messe à laquelle officiait S. G, Mgr 
A. Chiasson, évèque de Chatham, 
N.-B. II y eut sermon dans les deux 
langues. Plusieurs discours furent 
prononcés dans la suite par un re- 
présentant de chaque groupe d’Aca 
diens, après que l’hon. juge Leblanc 
eut souhaité la bienvenue et pro- 
noncé le discours d'ouverture, Le 
“assemblement prit fin lorsque les 
délégués de Ja Louisiane et de la 
Nouvelle-Angleterre partirent pour 
Halifax où une autre réception ci- 
vique. léur fut donnée, :.: . 
+ Parlant à. l'inauguration du nou- 
veau musée, Île. Dr J-Clarence Web- 
ster, de Shediac, N.-B., a condamné 


* 


antrés, font appel aüx'préjugés. de 
race on ‘de religion. LT 
Le Dr Webster est membre dela 
commission des sifes et monuments 
historiques du Canada sr 
L'Action catholique. 
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Banque Canadienne Nation 


le 


_La circulaire de-la Banqué Cuna- 
dienne Nationäle, pôur le: mois 


LE MARCHE DU BLE 
: Lai question du blé continue. de 
dominer la situation économique 
du Canada, L'état des cultures, 
dans natre pays,iaux Etats-Unis et 
en Europe, se modifie rapidement 
en eette saison,. sous l'influence 
imprévisible des-éléments, Presque 
chaque :jour,:les journaux du soir 
infirment l'inférmation apportée 
var les journaux du matin, Aussi 
les rumeurs les plus contradictoi- 
res se donhernt-elles lirbe cours. Le 
marché en’énrouve. une grande 
nervosité, Il semble acquis, toute- 
fois, que. la.moisson canadienne ne 
dépasserna guère en volume celle de 
l'an dernier, et .qué des conditions 
défavorables,. aux 
Etats-Unis :et..dans plusieurs pays 
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5. de l’'Assomption, Battleford, Sud 
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Où les élèves recolivent ‘avec 
. une éducation soignée, l'ensel- 
":gnément préparatoire aux exa- 
mens de la nrovince, 


:s 


‘Attention spéciale ‘au fran-: 


. Gais, musique, dessin, instruc- 
tion religieuse, travaux ma- 
nuels, u 
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Couvent des SS. de l’Assomption, Biggar, Sask. 
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On y-donne le cuurs complet des quatres années de l'Ecole supérieure, 


Le programme de l'ACF,C, est s 
Les élèves qui prennent des 1 
les examens du Conservataire, 


Les garçons sont admis jusqu'à j’..ge de 12 ans, 


uivi pour le francais. 
eçons de piano sont préparés pour 


Fa ' 


Le palerment doft toujours 
eccompagners la conte de l'an. | 
noncv; sinon colle ne sera pas 
insérée, L 
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POSITION. DEMANDES 
UNE VEUVE désire se:placer dans 
un presbytère ou, autre maison . 


sans enfants où l'on demande une, 
ménagère, S'adresser à, botte C,D, 


Le Patriote de l'Ouest, … 24-36-C,: 


me 
COMMERCE IDEMANDE, Magasin 
général, épiceries, 6 de ferronne. : 
ries, dans un centre ayant une 
bonne école, Envoyez tous détalls 
avec première lettre au casier P, 
R. Patriote de l'Ouest, 25-26-P, 


A VENDRE 
nn 


TERRE À VENDRE: demie section 
prix $6000,°10 pourcent comptant, 


balance 20 ans, avec gros roulant, 


pouvant fravailler 800 acres, Prix 
$3008 comptant pour roulant, Ache: 
‘teur aura’ privilgge, location 4x 
acres adjacents, bonne condition, 
Centre canadien-francais, eau abon- 
dance, bons .batimpnts, ete, S'adreni 
ser, hoîte R.D.M. Le Patriote de 
l'Ouest, ait 23-30-P 


mes 
UNT FORGE parfaitement outjllés 
-&insi qu'une maison de 6 chambres 
fans un beau centre français, Vendra 


à bon marché, départ cause de san- 


té, Ecrire en anglais à boite 146, 
Montmartre Sask, 


BOULANGERIE : À VENDRE dans: 
une des--plus helles paroisses du 
Manitoba, , Bonne clientèle, S'aûres- 
ser à J, EH, A, Lanointe, Boulanger 
.St. Plerre-Tolÿs, Man, . 24-25-P 


CHATS SAUVAGES à vendre, très 
beaux chats sauvageé bien foncés, 
provenant de, sujets prolifiques, 


S'adresser à la ferme d'élevage de : 


. chats sûnvares, J. Béland, Vau- 
dreuil Village, Co, Vaudreuil. P, 
Q. _ ‘25-P, 

DIVERS - 


ST VOUS ENVOYEZ 25 cents en tim: 
bres vous : recevrez par prochain 
courrier, l'“Effort Economique de 
notre race” et ‘l'Apostolat”, pat 
Rodolphe . Laplante, Deux sujets’ 
d'actualité qui vous plairont., .Adres- 
sez À l'auteur, 9664 ave, Jasper, : 
Edmonton, Alberta, ‘ , 

TABAC!  TABAC! 

TABAC naturel canadien, 12 varlétés. 
Tabac haché, mélange doux -exé-. 
cuté'sur commande. Cigaras diffé- 

. rentes marques, ei J 
Tiste ñe -prix et 6ehantilions 1-20, 

, 10e. Un..joli:hachoir. à tabac donné. 

-rratis avec toute commande de 100” 
livres’ et :plus, valeur 31,89, Adrog-, 
mer: a... Gareau et: Fils... Sainte. 
Roch-de-l'Achiran, QUE: : 44-72 


TT PUSTULES 
PISPARAISSENT VRAIMENT. : 
‘Sootha-Salva” fait passer lek, pustu-' 
les af vite que les voyez se dessécher. 
Quelquefols en ‘une nuit. Demandez 
“Sootha-Salva” à pharmacien’ auiour- 
d'hui. 


en Allemagne et en Italie, ont ra-: 
mené à des chiffres sensiblement 

plus bas les évaluations faites au 

mois de juillet. Des données statis- 

tiques provenant de diverses sour- 
ces jettent quelque lumière sur la 

situation du marché. intérnatiotal 

au début de la présente campagne, 

ouverte le ler août. Il est vrai que 

les exportations des quatre princi- 

paux fournisseurs du moünde — : 
États-Unis, Canada, Argentine, Aus 

tralie — ont été plutôt restreintes 

au cours de la campagne qui vient 

de se, terminer. Cependant, étant 

donné le volume réduit de la mois- 

son mondiale en 1928-29, les dis- 

ponibilités du marché du 31 juil- 
let dernier seraient'inférieures de 

près de 20 pour cent aux: stocks 

mondiaux à la fin de juillét 1929, 


; 


bien vouloir s'adressér à la 


. Soeurs de l’Assomption, 


Lltrsesemenes 


Lu. de BIGGAR ‘. | 


sont heureuses d'apprendre au public que leur pension- 
nat oùvrira sés portes au mois de septembre. Les gar- 
çons et les filles y.sont admis, et.le succès des derniers 
examens est une preuve favorable au bon enseignement 
que reçoivent les enfants, Le cours comprend les douze 
premiers grades et les prix sont à la portée de toutes 
les bourses. Les communicat:ons sont très faciles. : 
-Pour de plus amples renseignements, prière dei 


MERE SUPERIEURE, .. - 


; 


-  Biggar, Sask, ‘|| 
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“TRIBUNE LIBRE 


it est bien entendu que out ce reçu, ce 
qui est publié dans Le Patriote de 
l'Ouest sous la rubrique Tribune li- 
bre, est laissé à l'entière responsa- 


bilité de l'auteur ou correspondant. 


LA COMMISSION DES LIQUEURS 


Monsieur le Rédacteur, 


Peu de, jouissances dans la vie 
sont aussi délectables qu'un bon 
verre de bière, par ‘des chaleurs 
comme celles. que nous traversons, 
Si le monopole et Ja. taxe n’en éle-|] 
vaient pas Île prix d’une façon exor- 
bitante et quèe Île manufacturier vi. 


sat toujours à' la qualité de la mar. 


chandise, plutôt qu’ au profit, nous 


pourrions” toujours voir un bon 
buek, comme les Allemands, qui 
sont 
saine, et très forte, Mais tout cela 
est une autre question, i 

Ce que je voudrais savoir pour 
le moment est ceci: 

Quand on est à ‘bout d'endurance 
et que lon s’en.va au débit de li- 
queur acheter une bouteille de ré- 
confértant :(?) que l'on paie bien 
au-dessus de sa valeur réelle, on la 


ane 


Choses et autres 


Dans l’industrie houillère 
” englaise 


Les propriétaires de mines de 
charbon, réunis à Londres, ont dé- 
cidé de créer''sans retard une or- 

ganisation centrale chargée de ré. 
gler les questions relatives à la pro- 
duction, à lPapprovisionnement et à 


la vente de la houille, 
L' 


Le Reich et les provinces 
orientales 


.Une aide de 126 millions de 
suarks vient d’être attribuée, par 
décret dùü président Hindenbourg, 
les besoins 


pour urgents de ja 
Prusse orientale, notamment J'a- 
baissement des tarifs ferroviaires 


et fluviaux pour le transit, la ré- 
duction du taux de l'intérêt pour 
les prêts à long terme: et d'impor- 
tants dégrévements d'impôts; cin- 
quante millions de marks ont été 
affectés, d'autre part, à la colonisa- 
tion en Warmie et Mazurie où sub- 
siste encore lPélément polonais, et 
190 millions de marks pour le dé- 
grévement des prêts consentis aux 
colons, . 


ee 2 


La a crise. commerciale en 
_: Suisse 


Durant. de. premier semestre de 
1930, les importations * font- baissé, 
par rapport -à. 19360; de 23 millions 
et les éxports ations de- 90° millions 
de francs suisses environ.’ 

Le solde . passif de la balance 
commerciale atteignait, à la fin de 
juin, Ja sOinme considérabie de. 340 
mitlions, Fr 
X 
La crise en Autriche 


—» 


Les exportations autrichiennes, 
qui diminuaient constamment de- 
puis plusieurs mois, atteignent 
maintenant leur niveau le plus bas. 

Les exportations de produits 
manufacturés, peñdant les.six pre- 
miers mois de 1930, ont atteint 684 
millions de. shillings, tandis qu’el- 
les avaient été. de 7566 millions de 
shillings pendant le premier semes- 
tre de” 1929. Le total des exporta- 
tions de matières premières, si 
l'on compare ces deux périodes, 
est tombé de 246 millions à 215 
millions de schillings. 

La diminution du tonnage ex- 
porté atteint des proportions en- 
core plus inquiétantes, 

Depuis le début de l’année, l'Au- 
triche n’a exporté que 256,008 ton- 
pes, alors que pour la même pé- 
riode de l'année. dernière, _ ses ex- 
portations avaient atteint 382,006 
tonnes, ce qui représente donc une 
diminution d’un tiers. 
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L'essor de lä-:soie artificielle 


Les fabricants américains de soie 
urlificielle.escomptent que la pro- 
ductiou des: Etats-Unis pour f'an- 
née 1930 dépassera 175 millions de 
livres, contre. 130 millions en 1929 
el 106 millions en 1928; la majeure 
partie de cette production — soit 
17 millions — est, obtenue par le 
procédé à Ta viscose. La’soie arti- 
ficielle; pure ou en mélange, trou- 
ve tous les jours de nouvelles ep: 
prie ations, ' 

En Allemagne, on signale un dé- 
veloppement eonsidérable des €x- 
vortalions de bas de soie artifi- 
cielle; celles-ci auraient atteint — 
pour les cinq premiers mois de 
l'année eh. cours, huit millions de 
kilogrammes,. représentant une Va- 
leur de 28 -millions de marks, 

En Angleterre, ‘la situation était 
en voie d'amélioration, : 

Mais en Italie, Ja crise de -lin- 
dustrie. de Ja soie persiste. M. Bol- 
tai a déclaré que celle-ci ne pour- 
rait être surmontée que paf une di- 
minution des pris de revient et 
par une large et immédiate exten- 
sion de l'élevage des vers à soie 
dans les villages. 


Les recettes du. Trésor espagnal, 
pendant le mois de quille, - s'élè- 
vent’ à un toîni de 202 millions de 
Pesetas, soit une augmentation. de 


certainement une race très 


LE PATRIÔTE DE L'OUEST, mercredi le 27 août, 1930 


recoit enveloppée dans une feuille 
je papier bien .cachetée avec une 
pre, de papier gommé qui porte 
inscriptino Printed in USA, 

N'y a-til pas en Canada assez 
de pulpe pour fabriquer du papier, 
ni assez de poisson pourri et au- 
tres matières pour fabriquer de la 
colle? Ou, encore, le papier aurait 
êté fait en Canada, puis transporté 
aux : Etats-Unis pour y recevoir 
l'imprimé ci-dessus mentionné et 
des armoiries de la province de ta 

askatchewan, qui y paraissent 
aussi? Les imprimeries de Régina 
sont-clles prohibitionnistes à ce de- 
gré qu'elles refusent d'accepter ce 
travail? 

On nous parle tant de protec- 
tionnisme et de Home Trade, qu'il 
me semble il conviendrait bien de 
voir l'exemple tomber de haut, et 


même des institutions gouverne- 
mentales, 
: CONTRIBUABLE. 
N. D.L. — Peut-être Contri- 


buable aurat-il une explicatibn sa- 
tisfaisante en s'adressant à la Com- 
mission des liqueurs, 


128 millions sur la même période de 

11929, Les payements effectués pen- 
dant les sept premiers mois de 
1930 s'élèvent à 2,055 millions, soit 
une diminution de 123 millions par 
rapport à ceux de 1929, 

La différence entre les recettes 
ef les dépenses s'élève à 70,763,224 
en faveur des premières, ce qui 
permet d'espérer une liquidation 
très favorable du budget de l'exer- 
cice actuel, 


X ————— 


Le, consommation mondiale 
du coton 


D'après les plus récentes statis- 
tiques de la Fédération internatio- 
nale des filateurs de coton, la con- 
sommation de coton, pendant la 
période août 1929 à janvier 1982, 
serait en augmentation, malgré la 


TT 


Mauvaise situation générale des 
grands pays industriels: cette aug- 
mentation, qui est voisine de 2.6 
pour cent, serait due au dévelop- 
pement des industries asiatiques— 
Indes, Japon, Chine — qui com- 
pense la diminution et la consom- 
mation européenne et américaine. 


x ne À 
Des bandits audacieux 


4 Calgary, — Mercredi dernier, 26 
août, un bandit de quelque 24 on 25 
ans, 6 pieds et demi de hauteur, 
cheveux blonds; portant un habit 
bleu-et ayarit une barbe de plusieurs 
jours, est entré, dans la succursale 
Elbow. Park delà Banque de Mont- 
réal, à Calgary, et, à la pointe de 
son frevolver, a forcé le commis 
qui s’y trofivait seul, pdir quelques 
instants, de lui livrer la somme de 
‘87,500, Entré: ‘suibtement, le bandit 
disparut aussi vite, On pense qu ‘il 
est le même individu qui tua un 
chauffeur de taxi, le dimanche pré- 
cédent, non loin de la ville. 

Montréal, — Le 20..août, deux 
bandits sont entrès dans la Banque 
provinciale, 4137, rue Sainte-Ca- 
therine-est, ont forcé le gérant et 
ses employés à .se tenir silencieux 
et immobiles, puis se sont emparés 
de 82,970 et sont sortis précipitam- 
ment. Ils n'ont pas vu une autre 
somme de 59,000 qui se trouvait 
dans la boîte du caissier, En par- 
tant, ils ont forcé le chauffeut d’un 
taxi de les mener à distance, 


x —— 


Le boeuf canadien sur le 
marché : britannique 


Montréal. — Pour la première 
fois depuis 1928, une expédition de 
boeuf canadien, de l'Ontario, a été 
envoyée en Angleterre: 128 têtes, 
des races Hereford et: Shorthorn: 
Le marché anglais, fermé depuis 
quelque temps au boeuf canadien, 
s'ouvre -de nouveau. -} sera - préfé- 
vable au marché américain dont le 
haut tarif va rendre. -Ce commerce 
difficile. re. 


— + 


4,000 communistes sont tués 


provinciales ont tué 4,000 commu- 
nistes dans la province de Kiangsi 
et ont saisi 2,000 fusils, C'est la pre- 
mière défaite décisive infligée aux 
maraudeurs qui terrorisaient le 
pays par le meurtre, le vol et l'in- 
cendiarisme depuis des: semaines, 
dans la vallée de Yangtse. . 


Dans la Nouvelle-Zélande plus 
de préférence aux autos du 


Canada 


Wellington, N.-Z2. — Le gouverne 
ent de la Nouvelle-Zélande vient 
de placer les véhicules canadiens et 
accessoires sur la listé du tarif. gé- 
néral, If retire ainsi la préférence 
qui était accordée aux automobiles 
du Canada. LL 
Le premier ministre Forbes a 
déclaré que son gouvernement est 
prêt à placer de nouveau les .véhi- 
cules' canadiens sur 
faire préférentiel de l'Angleterre, 
condition que le 
une récipirocité 
27 marques d'au 
caines qui 5€ 
Zélande, a dit © qu'ici 
ent paient ju ° 
diomenttire Our les Biats-Unis 


à 


tomebiles.'améri- 


M. Forbes, cinq scu- 
le tarif ré- 
; les 


| 


: Hankow, Chine, — Les. troupes. 


le. pied fari- |) 


Canada accorde |} 
substantielle, Dos!i 


vendent en Nouvelle- À 


autres passent par le Canada où les 
diverses parties sont assemblées 
pour expédition ici. 

Une députation de manufactu- 
riers anglais a inferviewé le pre- 
mier ministre, lui portant plainte 
Que Îles autos manufacturées aux 
Etats-Unis et assemblées en Canada 
pour exptdition en Nouvelte-Zé- 
lande avec tarif préférentiel por- 
tent préjudice au commerce anglais, 
x 


La régie des liqueurs en 
: Nouvelle-Écosse 


Halifax, — La vente des liqueurs 
en règie par le gouvernement de la 
Nouvelle-Ecosse a commencé à 10 
heures, le 18 août au matin par 
l'ouverture de trois dépôts à Hali- 
fax et d’un quatrième à Dartmouth. 
L'ile du Prince-Edouard est désor- 
mais l’unique province canadienne 
à ne pas avoir de régie pour la 
vente des boissons. D'ici une di- 
zaine de jours, 20 nouveaux dépôts 
seront ouverts en Nouvelle-Ecosse. 

L'inauguration du système à Ha- 
lifax s’est effectuée dans le calme 
le plus complet. I faut, pour ache- 
ter les spiritueux, $e procurer un 
permis quii coûte $1.00, Les vins et 
bières, par contre, s'achètent sans 
permis, mais dans les seuls dépôts 
de la régie, Les permis sont de deux 
catégories: les uns, à l'usage des 
touristes, valant pour un mois; les 
autres, pour les habitants de la pro- 
vince qui habitent leur ville depuis 
un mois ou plus, valant pour un an. 
Le prix est le même pour les uns 
et les autres, 

Avec l'inauguration du nouveau 
système, la loi de tempérance de 
la Nouvelle-Ecosse est automatique 
ment abrogée, Les sanctions pré- 
vues par la nouvelle loi des liqueurs 
sout très sévéres. Une clause, par- 
ticuliérement, vise les bootleggers, 
contre qui une preuve prima facie 
de culpabilité sera constituée, si les 
endroits suspects sont barricadés 
de façon à interdire une entrée 
prompte de la police. 

Le Rév. Grant, qui dirigeait de- 
puis quelques années les opérations 
de la police sèche contre les viola- 
teurs du Nova Scotia Temperance 
Act, opéra, la veille au soir, une 
dernière descente dans un hôtel de 
Truro, où il trouva une bouteille, 
achetée, dit-on, à un vendeur auto- 
risé, au moyen d'une ordonnance 
de médecin. Cette perquisition don- 
na lien à une rixe dans laquelle le 
Rèv, Grant fut douloureusement 
blessé. — Le Soleil. 
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Les lois religieuses en Russie 
rouge 


es 


UN LIVRE BLANC PUBLIE PAR 
LE GOUVERNEMENT 
BRITANNIQUE 

Londres. — Le gouvernement a 

publié un “livre blanc”, composé 
d'extraits des lois russes sur la re- 
ligion, que Pambassade anglaise à 
Moseoit a compilés. 
. Cette publication remplit une 
promesse que les travaillistes ont 
faite aux conservateurs en avril 
deruier, au moment où en Grande- 
Bretagne et dans ‘d'autres pays s'é- 
levèrent des protestations contre la 
persécution de la religion en Rus- 
sie. 


Le “livre blanc’ montre à l'aide 
de la constitution soviétique que la 
Russie actuelle admet la séparation 
de PEglise et de l'Etat et celle des 
écoles de PEglise, tout en garantis- 
ant la liberté religiéuse et celle de 
la propagande antireligieuse. 

Il cite encore une clause du code 
pénal par laquelle. l’enseignement 
de la religion dans les écoles aux 
enfants et aux personnes pas encore 
en âge est passible d’un an de tra- 


vaux forcés. 


D'un autre côté, empêcher une 
cérémonie religieuse ne violant pas 
Vordre public et n’empiétant pas 
sur les droits des citoyens est pas- 
sible de six mois de travaux forcés. 

.Les actes qui tendent à l’encou- 
ragement de la superstition et à en 
tirer profit sont passibles d'un an 
de travaux forcés et d'une confis- 
cation partielle de sa propriété ou 
d'une amende de 500 roubles, 

Ï est défendu d'exiger des con- 
trihutions en faveur de sectes reli- 
gieuses sous peine de six mois.de 
fravaux forcés on d’une amende de 
300 roubles. 

Tonte cérémonie religieuse ac- 
complie dans Îles édifices du gou- 
vernement ou dans les édifices pu- 
blies comporte une condamnation 
de trois mois de travaux forcés ou 
d’une amende, La même peine est 
portée contre l'installation des 
images religieuses dans les mêmes 
édifices. 


. Repas servis’ à 


RS 


:L' ‘excellence de notre cuisine et l'efficacité du servicé 
est le secret de notre succès. 


Toutes ces condamnations sont 
des peines amas. 

Le droit de vote est refusé aux 
iuoines, aux prêtres, aux mullahs, 
aux rabbins, aux pasteurs. Les at- 
tres personnes engagées dans un 


ER 


Aux Indes 


Gandhi propose-t-il la paix? 


Londres. — La nouvelle de l'Inde 
que Gandhi a offert la paix dans 
sa lettre au vice-roi, si celui-ci et 
le gouvernement anglais promettent 
à l'Inde un status de dominion à la 
prochaine conférence, suscite un 
grand intérêt dans les inilieux offi- 
ciels et on attend des nouvelles 
plus importantes encore, Après les 
conférences à la prison de Yeroda, 
à Pooua, le chef des forces de la 
désobéissance civile écrivit une 
lettre supposée contenir les con- 
ditions auxquelles il consentirait à 
faire cesser les activités révolu- 
tionnaires. Le vice-roi à dit plu- 
sieurs fais que le status d'un domi- 
nion pour l’inde était le but ultime 
proposé, 

OPERATIONS SUSPENDUES 

Peehawar, — Les opéralions de 
la force d'aviation royale ans la 
région du Kurram ont été suspen- 
dues, les tribus afghanes ayant gait 
des offres de cessation des hostili- 


tés, 
LES AFRIDIS 

Londres. — La déclaration sur ln 
situation de l'Inde au cours de la 
semaine terminée le 16 août, la- 
quelle a été faite par le gouvxerne- 
ment du vice-roi et phbliée par 
l'hon, W. Benn, secrétaire d'Etat 
pour Fnde, ne tend pas à amoin- 
drir Ja gravité de l'état de choses 
qui existe dans la province de la 
frontière du nord-ouest, Des déta- 
chements des . forces principales 
des Afridis demeurent en nombre 
variés dans le district de Peshawar. 
De nombreux groupes reslent ca- 
chèés dans les épaisses régions bai- 
sées du sud et du sud-ouest de Pe- 
shawar, ainsi que dans les ravins 
de Pest. Il est difficile de les loca- 
liser et de les réprimer au moyen 
d’aéroplanes, et ils sont une source 
constante de troubles, 

Le corps principal des Afridis 
dans le voisinage de Kuri a di- 
minué en nombre, mais d’autres 
tribus dans les régions nord et sud 
présentent des dangers possibles, 
Les agitateurs à l'emploi du con- 
grès nationalisté hindou font de 
grands efforts pour soulever les 


Le gouvernement anglais veut 
établir des lignes aériennes 
permanentes. ... .. 


Londres. — Lo:ministre de l'Air 
publie un bulletin disant que le 
gouvernement anglais. veut éven- 
tuellement établir un service de 
l'air régulier entre Cârdington, 
Montréal et New-York. 

“Quand l'expérience acquise à- 
vec le R-100 et le R-101 sera suffi- 
sante, dit le Bulletin, on organisera 
des services réguliers ‘entre ces 
trais villes, Le progrès de la navi- 
gation aérienne classe les voyages 
transatlantiques parmi les randon: 
ntes aériennes ordinaires, ce qui 
permet d'envisager la création d'un 
service pour toute l'année.” 

Trois aéronoutes régulières sont 
mentionnées à ce sujet: celle du 
nord, par le cap Farewell et le 
Groenland: la voie directe par 
Terre-Neuve et le parcours méri- 
dional par les Açores; une autre 
route par Winnipeg par les îles 
Faroe, l’Islande et le Groenland est 
aussi envisagée, 
x 


Bureau gouvernemental de 
publicité, Régina 


COMITE CONSULTATIF 
Un comité consultatif représen- 
tant les fermiers créanciers et les 
fermiers débiteurs de la province 
se. réunira, aussitôt que possible, 


SAVON 


AEPS| 
.OWN 


à toute houre 


pour pe velbour étudier Les moyens d'aider In 


D'avail en relation avec le côté éco- 
nomique où technique des organi- 
sations religieuses, comme par 
exemple les chantres, les surveil- 
lants, Les bédeaux, ete. ont le droit 
de vote, 


maires rer en 


tribus dans le district de Kohat. 

Des nouvelles officielles disent que, 
Peshawar est presque cerné par di- 
verses forces de tribus hostiles, 

x 


Led conditions du congr.s 
panindien 


Bombay, Inde, — Les chefs du 
Congrès national panindien ont 
fait connaître leurs conditions 
pour ce qui est du rappel du hoy- 
cottage des filatures dirigées par 
des Européens. Toutes les tentati- 
ves faites pour pénétrer Île secret 
qui entoure les conditions que 
Gandhi a posées avant de consen- 
tir à mettre fin à la enmpagne de 
désobéissance civile sont restées 
vaines, Des rumeurs de toutes sor- 
tes circulent un peu partout. 

Les filatures dirigées par des 
Européens, au nombre de 24, ont 
beaucoup souffert du boycottage, 
mais les conditions des nationalis- 
tes semblent trop radicales pour 
qu'ils puissent accepler, La pre- 
mière de ces conditions, c'est que 
le capital de chaque filaiure soit 
indien dans une proportion de 75 
pour cent; la seconde, que les deux 
tiers des directeurs soient iles In- 
diens et que le personnel soit re- 
cruié exclusivement parmi les In- 
diens; la troisième, que la matière 
premiére achetée soit indieune au- 
tant que possible; la quatrième, 
qu’ en fait de banques et de compa- 
gnies d'assurance on choisisse des 
maisons indiennes; la cinquième, 
qu'aucune personne en relation 
avec PAssociation des propriétai- 
res de filatures fasse de la propa- 

gande hostile à la cause nationa- 
fist ou se meltre au service du! 
gouvetnement, La dernière stipula- [TT 
tion «a pour nat d' empêcher les 
chefs d'industrie curopéens de 
faire enrôler leur personnel dans 
les jroupes auxiliaires qui sont 
quelquefois appelées à prèter main 
forte à [a police, 

On dit qu'une compagnie à ac- 
cepté ces conditions, mais on ne 
s'attend pas à une acceptation gé- 
nérale. 


me 


Les moyens d'aider a 
classe fermière à f'anchir les dif- 
ficultés économiques du moment le. 
plus facilement possible. Ce comi- 
té fer apport au gouvernement, 
En attendant, on demande aux 
créanciers de ne pas faire pres-, 
sion sur les débiteurs, 


La décision de former ce comité 


d'un côté et, de l’autre, les repré- 
EE 


FE 


Mesdames: 


Des Billets de Banque Neufs 
seulement, vous seront re- 
mais comme monnaies eux 
British” American Service 
Stations. … encore une mar- 
que.de service courtois qui 
est certalnement digne de la 
qualité -excellente ‘des pro- 
duits British American, 


MEILLEURE QUALITE ” 
MEILLEUR SERVICE 
AUCUNE AUGMENTATION 


é a ré £ 5 à 
En « ant, 

est sortie de la conférence tenue 
le 22 août, entre le gouvernement 


Eur 


Un savant mélange de feuille 
choisies avecle plus grand soin 


e 


iles 


L 


‘out fealo doo  prantations” 


sentants des districts D'UTAUX, OTHA- 


nisations fermières, corps munici- {la tuer 


paux, institutions de banque et de 
crédit, marchands en détail ou en 
gros. ‘ . 
COURS DE HAUTE ECOLE 
HIGH SCHOOL 

« Us cours par correspondance de 
haute école — High Schaol — pour 
les grades YX, X et XE, sera coim- 
meucé en septembre, par le dépar- 
tement d'éducation, pour les élè- 
ves.qui ne peuvent suivre ces 
cours dans un établissement dans 
leur propre distriet, En plus des 
matières obligatoires, à ces trois 
grades, le département offre des 
sujets facultatifs: agriculture, <hi- 
mie, physique, économie domestt. 
‘que, latin, françuis, S'adresser an 
directeur High ‘School Correspon- 
dence Instruction, Department of 
Education, Regina, 


mm X 


Vers ferrées établies à l’é- 
tranger par des compagnies 
allemandes 


Le souvetnement pers ARUUTE 
fé à un syndicat allemand, eom- 
prenant les firmes Siemens, Julius 
Berger et Philip Hotemann, féta- 
blissement de 128 kilomètres çen- 


\ 


Crauise et RÉEULE 
Saveur hollandaise 


Qualité et saveur importées qui 
ne viennent que de Fotiante—— 
qui ne 8 offrent que dans le fu- 
meux Gin de Kuyper. 


LE acceptes pas desucrédané, Aucun 
m'est euthnrntiquue ass 
catto aignuature. 


JOHN de KUYPER & SON 
lotilotours, Mnicon fondte on 1695 


core inachevés de fa ligne reliant 
Caspienne au golfe Persi- 
que, Cest li section Nord de ln li- 
gne que vise la convention, 


Le contrat se monte à près 


de: 
23 millions de francs, ct 

Ia ëté enlevé par l'Allemagne, 
malgré une forte concurrence 
étrangère, 

D'autre part, Je  gonvernement 
fure 4 signé mercredi  uvec un: 
syndicat allemand un arr angement 
stipulant l'octroi d'un “erédit in 


dustriel” de 506 millions de marks à" 


{a Turquie, 


Les machines, les wagons de re: 
ch: mge, les freins antomatiques, les 

“agons et leur matériel, Les ate< 
livre de réparation, d'une valeur de | 
10,138,000 dollars, nécessaires ot 
chemin de fer de PEtat, lequel doit 


3 


niteindre, en 1944, une longueur lé “f 
4,669 kilomètres, seront fournis, à " 


des dates déterminées, par des In-° 
dustriels atlomands, L 


De la somme indiquée, 3,177,000 
dollars seront payés dans trois 
ans, Le reste sera aimorti, avec in. 
térêt à 6 pour cent, en 1934, 1935. 
et LI, 


11 


4 


: 


3 


A condition d'un préavis ile six DE 


mois, Le Tiers des payements pour: 
les trdis dernières 


être ajourné jusqu'h 1999. 


Rotterdam © lollando 


Vress, 


RTE 


LÀ 
‘| pendent 
+ 
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\ è Ê 
ei 
d 


PA 


5 HSE <L 


BA ans 


Chaque année un nombre additionnel de propriétai- _: 
res de milliers d'automobiles, apprennent à reconnaî- 
tre l'enseigne British American comme l'emblème 
d'une Compagnie se dévouant au meilleur intérêt . 

de tous les automobilistes. 
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années pourri l'a a 
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| LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 27 


‘1930 


août, 


ORCULAIRE No W 168 Janné 

! .t © le 22 août 1930 

Au. moment où nous écrivons, le 
prix, du: premier “paiement sur la 
récolte 1930 n'est pas encore fixé, 
Hi est cériain, cependant, qu'à eau 
se de la baisse du murché et les 
doutes sur les moyens d'achat des 


pays importateurs, le premier paie-: 


ment celte année sera plus bas qe 


jamais depuis les débuts de la Co- 


apérative 
, XAX 

Le meetings régulier des direw- 
teur, de la Ccopér rative a été ten 
à Régina, le 18 août, On y a surtout 
discuté la situation que créera pro- 
bablement la trop rapide mise en 
vente des grains, eel autumne, 

ù XX 

Depuis que la bibliothèque de la 
Coopérative a üffert de prèter des 
livres de lecture aux signataires de 
contrats, nos registres attestent que 


2,571 livres ont été prélés: c'est à 
dire presque 400 par mois. 
A la réunion d'août des diruc- 


teurs, il a été réglé que le pris de 
maniement du grain 1930- 3, pour 
le grain spec iul “hiuned und grade d 
sera le même que | ‘an passé, Il a- 

ait été décidé à la réunion de juil- 
let qu'il en serait de même pour le 
Street yruin, Les prix sont donc 
comme suil: 


Street Grain, par boisseu. —— 
blé, te: avoine, de; orge, 4c; sei-| 
gle, te: lin, joe. 


Spec ial binned and graded storeil 
— blé, 2c; avoine, 1 1-4 0.5 Gi gr. 
c.; sergle, 2c: lin, 20. 

XXA 

En ce qui-concerne lé question- 
naire de M. le premier ministre, au 
sujet d'un bureau provincial de 
vente, pour la récolte de 1930, no- 
tre bureau-chef a, ce matin, fait la 
déclaration suivante: 

Le mardi 19 août, un comité des 
directeurs de la Cuopérative du blé 
de la Saskatchewan, assemblé au 
bureau-chef de l'Association pour 
le meeting régulier du mois d'août, 
a conféré avec le preniier minis- 
tre J-T-M. Anderson et quatre 
membres du cabinet en vue-de dis- 
cuter les questions relatives à a 
sérieuse situation économique qui 
est faite aux fermiers et conséquem 
mient à tous les intérêts d'offaires 
en Saskatchewan, comme résultat 
de la petite récolte, la deuxième en 


succession, et aussi comme résultat | 


des mauvaises conditions du mar- 
ché mondial, ces deux dernières 


LE CARTEL 


nunces, Durant la conférence, une 
vernement, faisant ressortir le sé- 
rieux de da siluafion st Pinévitable 
pression de résserrement qui serait 
faile au marché OUT résultat de 
la top rapide livraison du grain 
s|non-coopératif, durant les quet- | 
ques senitines prof huines. 

Les firmes exigeant Pargent qui 
leur est dû par lé fermiers, CeUX- 
el désirant aussi avoir de Pargent 
‘de poche, tuul cela ‘forcera 
i ventes, 

Les direcieurs de a Conpéralive 
et Ju gouvernement savent que la 
dépression financière monditle 
poussera les créanciers à réclamer 
leur argent, à cette période de Fan- 
inée duns Pouest, el la vente non 
loruanisée de la denrée principale 
lu Le lié — est sûre d'empêcher iv 
relot aus conditions normales. 

Les membres de In Coopérative 
ont de bounes raisons pour penser 
que la vente collective du blé sera 
lun grand avantage At fermier et à 
if'industrie de la Saskatchewan en 
luc nérat, tant pour le comnierce que 
pour les protessionnels. ils croient 
fermement qu'une situation criti- 
que existe, demandant l'union, Hs 
croient aussi que Îles fermiers don- 
neront à la provinve et au Canada 
leur meilleure aide, en vendant 
leur blé collectivement. L'organist- 
tion ne s'est pas faite chez les fer- 
miers aussi rapidement que dans 
‘fes autres branches, mais elle se 
fera effectivement parfune agence 
seuvernementale, par la mobilisa- 
| lion du pouvoir de la loi, Cest cet 


te ‘mobilisation de la force. de la 
loi que nous demandons au gour- 
vernement pour protéger notre 


principale source de revéntt, 

[IE est ententu que ce projet esl 
absolument distinct de celui sur 
lequel la Coopérative est en train 
de demander l'avis de sessmembres 
par vute, 

Le projet soumis à M. Anderson 
et à quatre membres du cabinet 
demande la vente de la récolte de 
cette année pa une agence cen- 
trale, à cause de la situation. La 
Ccopérative est outillée pour s'oc- 
cuper de la vente de toute a ré- 
colte cette année. 

L'autre projet, la vente 100 pour 
cent de la récolte de la Saskatche- 
wan, par la Coopérative, demande 
que tous les producteurs contri- 
ibuent à l’administration de l'agen- 
ce de vente. 


F 


du €.NR. 


Ficelle pour Lieuse 


Nous avons pris des 


Tout ce qui fut sauvé de Corde pour lieuses nous 
a été transféré par les ajusteurs d'assurance. 


Ceci est notre première cargaison, Nous vendons 
cette corde directement aux fermiers plus bas que 
prix du gros. Ce sont des Produits de l'International 

Harvester et la marque Holland 550 et 650 


à Paquet 50 1. 
rouleau de 5 
livres 


$4.50 


par paquet Ë 


Continental Salvage 


Paquet 50 1. 


rouleau de 8 
livres 


Maintenant en vente à la voie pu 3 
ou voir M. Chisvin à la Merchant Hotel 


La vente est sous la direction de M. Chisvin de la 


‘“Salvage Factors” d'une Côte à l'Autre 


ajusteurs d'assurance 


À Rouleau 81,» 


rouleau sim-? 
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Avance libérale et prommnt palement pur chèane ceréiflé - 
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résolution a été présentée au gou- | 


les ! 


Î 


Silos pour l'Ouest : 


Le silo est un moyen très utile de 
conserver la nourriture pour Phi- 
ver ou pour remédier à linsuffi- 
joance des pâturages au printemps 
ou à l'autemne, On ne perd que très 
peu de fourrage lorsqu’ on prend 
les précautions nécessaires, c’est-à- 
dire lorsqi'on tasse bien l'ensilage, 
Spécialement aux bords, en rejh- 


pouces de la surface par jour: on 
a ainsi un aliment nutritif, suceu- 


lent, pour toutes les catégories de 
bestiaux et toutes Îles SAISONS de 
l'année, 


L'ensilage a certaines propriétés 
laxutives qui tiennent en bon état 
de fonctionnement les organes tdi- 
gestifs des animaux, Ees anfmnaux 
qui reçoivent une nourriture succu 
lente ont toujours un meilleur ap- 
pétit, une peau plus souple, plus 
maniable; ils ont une apparence 
plus vigoureuse et plus saine que 
ceux qui sont nourris exelusive- 
ment de rations séches, 

De nouveaux silos se construi- 
sent tous les ans dans les Provin- 
ces des Prairies: malheureusement 
ils sont encore loin d’être aussi 
uombrens uqe ue mériterait leur 
utilil. ovo kécadrds cié-po 12434 
utilité, A fa station expérimentale 
fédérale de Lacombe, Alberta, trois 
tvpes de silos, le silo en douves aé- 
rien, Je silo en fosse et le silo en 
tranchée, ont été employés pendant 
un certain nombre d'années et ils 
ont donné de si bons résultäts que 
nous mavons aucune hésitation à 
les recomniander à tous ceux qui 
gardent des animaux, 

Le silo en douves aérien donne 
autant de satisfaction qu'il peut en 
donner dans ce climat à hivers 
froids. Le plus grand inconvénient 
st la yelée, Lorsque ce silo est 
construit en plein air, on peut em- 
pêcher la gelée excessive en len- 
tourant d’une meule de paille à lé- 
poque du baltage, et cette paille 
peut être employé ée pour la litière 
au printemps et en été. Un silo de 
16 pieds de diamètre par 30 pieds 
de haut contient environ 150 ton- 
nes de tourrage, 

Dans les régions où le niveau de 
l'eau est bien au-dessous de la sur- 
face du sol, on peut se servir du 
silo en fosse, Ces silos ne sont pas 
plus faciles à remplir que lés au- 
tres et il est plus difficilé d'en sor- 
tir l’ensilage, car ils exigent l’em- 
ploi d'une poulie; d'autre part ils 
ont cet avantage qu'ils sont faciles 
à construire, car il suffit de joru- 
ñaliers pour cela, et l’etisilage ñe 
gèle pas. 


Un des avantages du silo en 
tranchées est qu’il ne coûte‘ pas 
cher, N'importe quel cultivateur 


peut en faire un presque sans frais. 
Il suifilt de quelques jours passés 
avec un attelage ct une pelle à che- 
val pour EXCHNEE une tranchée de la 
longueur et de la profondeur dési- 
vée el un peu de vieille paille suf- 
fit pour l'abri, Au cours du- rem- 
plissage, l’ensilage doit être épan- 
du également et bien tassé, 

La profondeur habituelle du silo 
est de huit pieds, La largeur ordi- 
uaire est de 14 pieds au-dessus et 
de 10 pieds au fond. Un troupeau 
de 15 vachts exige un silo de 50 
pieds de long. 

Avant de creuser une tranchée 
pour le ’silo, il faut étudier soi- 
gneusement le drainage, la texture 
du so] et la commodité pour la dis- 
tribution des fourrages. 

H. E. WILSON, 
Station expérimentale fédérale, 
Lacombe, Alta. 
ame Ke 


Le seigle d'hiver 


? 


Notes des fermes expérimentales 

Le seigle d’hiver a beaucoup 
d'emploi sur la ferme, C’est d’a- 
bord l’une des meilleures récoltes 
neltoyantes que lon puisse em- 
ployver, ear il permet de combattre 
les mauvaises herbes vivaces aussi 
bien qu'annuelles. On peut donc le 
semer sur la terre la plus sale, à 
condition qu’il résiste à l'hiver. 

Le seigle d'hiver fournit un pâ- 
turage d'été pendant l’année où il 
est semé et un pâturage hâtif de 
printemps l’année suivante: son 
utilité, sous cé rapport, s'affirme 
de plus en plus tous les ans. La sta- 
tion expérimentale fédérale de La- 
combe s’est trouvée très bien de 
l'emploi d’un mélange à pâturage 
annuel de deux boisseaux d'avoine 
et d'in boïisseau de seigle d’hiver 
pari acre, pour les. cochons. les va- 
ches et les chevaux, Le seigle qui 
est semé avec ce mélange, résiste à 
Phiver, à condition. de ne pas faire 
brouter te scigle trop ras à la fin de 
ae au TH fournit ‘ainsi un pâtu- 
rage au comméncement du prin- 
témps, ou du fourrage, vert où du 
grain, 

La production, du seigle d’hiver 
répartit les travaux des semailles 
et dé la moisson sur une plus lon- 
que saison, simplifiant/ainsi le pro- 
blèmé de la main-d'oeuvre toujours 
difficilé à résoudré dans les! sai- 
sons normales des semailles et de 
Ja récolte du blé, 

‘Pour la'vente- en nature, le-.sei- 
gle d'hiver est moins: nr peux | 


plissant le silo, et qu'un enlève six | 


ERNEST 


Propos Agricoles 


Notes des fermes ex rpérimentules 
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à meilleure terre, Par contre, il y 
a beaucoup de sols plus légers ain- 
si que de sols fortement” ehvahis 
par les mauvaises herbes -quipro- 
duisent une bonne rér olte ‘de sei- 
gle d° hivèr et qui se refuseraïent à 
produire des récolies avantageuses 
d'autres céréales, 
G.-E. DELONG, 
Station expérimetale fédérale, 
Lacombe, Alta.’ 


mens — — 


Une discussion entre la fer- 
mi.re et son mari au sujet 
des arbrisseaux 


— Quand done allons-nous plan- 
ter des arbrisseaux devant la mai- 
son I y a des années que nous en 
parlons. ‘et nous n'avons encore rien 
fait: nôus avons mis un brise-vent 
én marche il y a six ans, il est vrai, 
Mais riéñ n'a été fait depuis.” ‘ 

LA quoi ex sert? Vois donc 
Louis, à côté de chez nous, qui à 
planté des vignes de Boston et 
d Angleterre et des rhodadendrons 
et toutes les plantes sont mortes Je 
premier hiver.’ 

— Oui, mais qu'est-ce qu'il a fait 
pour les empêcher de mourir? Rien 
du tout: S'il avait suivi les recom- 
mandations de Ja ferme expérimen- 
tale d’Indiân Head, ses plantes se 
porteraieht encôre bien. Pour les 
vignes, la ferme recommande la vi- 
yne de Virginie et la clématite — 
aussi bien les espèces indigènes — 
C. ligusticifolia — que Îles espèces 
de Sihériée — GC, tangutica, Pour Îles 
arbrisseaux, elle recommande: le 
lilas cômmun, le chévrefeuille de 
Tartarie — TL. tatarica — lämélan- 
cier de Saskatoon — Amelanéhier 
alnifolia — les différentes espèces 
dé caragtins, le petit cerisier — pru- 
nus pennsylväniea — le yadelier à 
fleurs — Ribeg aureum —- la viorne 
aubier —"Viburnun opulus — et Île 
rosier rugueux — Roc: : 1405 a —- du 
nord-est de l'Asie, Elie recomman- 
de également lé sonle aux ! 51ps in- 
digène, aussi appelé éléaÿgne argén- 
té — Éleagnns argentea — qui’est 
semblable à l’éléagne à feuilles é- 
troites de Russie — Eleagnus au- 
gustifolia — quatre ou cinq espè- 
ces d’aubépines — Esp. Crataegus 
— et les différentes espêces de cor- 
nouillers, comme le Cornus alba si- 
bivica de la Sibérie et le Cornus 
stolonifera indigène. 

— Ecrivons donc au Service de 
Phorticulture à Oftawa ou à la fer- 
me expérimentale la plus proche 
pour qu'on nous dise les meilleurs 
môvens de planter les arbrisseatix, 
Noire maison a Pair nue ‘et désolée, 
Je commence à en être fatiguée; 
tâchons done de Vembellir un peu. 


BH. “WILSON, 
Ferme expérimentale fédérale, 
Indian Head, Sask. 
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Fleurs à planter en août et 
en septembre 


Si J'Iris barbu n’a pas déjà été 
planté, on devrait sans tarder st 
préparer à le planter dañs un ter 

rain bien ameubli, I faut arracher 
et diviser les vieux Spécimens de- 
venus trop touffüs,. et replanter les 
jeunes rhizomes sâins; on rejettera 
la vieille partie du centre, Én plan- 
tant un iris, il ne faut pas recu- 
vrir le rhizome avec de {a terre, 
mais le laisser à la: surface du sol. 
Il faut cependant que les racines 
soient :teiues ‘fermement dans la 
terre, 

En septembre 1929, à la Ferme 


expérimentale centrale, une partie” 


de { añnouvelle bordure de roenillés 
était prête pour là plahtation et dé 
nômbréux plants. ‘de - Semis qui 
avaient été cultivés en couche 
froide. y ont été trausplantés, Ces 


plants se sont beaucoüp mieux dé- | 


veloppés que ceux dont la planta- 
tion avait été retardée jusqu’ au 
mois ‘d’octobré. 11 ‘faut semèr’ la 


graine'en pots, en” mai, ét repiquer. 


les plants: dé semis dans dés éou- 
ches' froides dès qu’ils sont assez 
gros pour être nianutentionnés, ‘ 

‘Les pivoines démandent égale- 
ment à être divisées et replantées 
eh septembre, Où àrrache les’ viëil- 
lés touffés, on les lave pour enlever 
la terre et on divise les racines, 
Pour la plantation en jardins, cha- 
que division devrait avoir trois ou 
quatre yeux. Il faut bêcher le sol 
profondément et ajouter de la pou- 
dre d'os et du fumier s’il n'est pas 
très riche, 11 faut’ mettre les plan- 
tes à quatre pieds , d’espacement 
‘out juste à la profondeur süffi- 
sante pour que les-céllets soient re- 
couverts de deux pouces de terre, 
mais pas plus. On considère qu’uné 
plantation trop profonde est l’une 
des eauses principales du manque 
de fleurs chez les ‘pivoines. 


A la Ferme expérimentale cen-| 


h rale, les plantes: bulbeuses qui 
leurissent au printemps, sont plan- 
tées à Ia fin de septembre, Outre les 
lulipes et les narcisses, bien con- 
nus, il v.a d’autres superbes plan- 
es bulbeuses qui méritent d’être 
cultivées, ce sont les süivañtes: | 

Chiondoxa — Gloire des deiges 
— bleu: Safrans. en variété — jau- 


nes, blances'et' violets; Perce-neige | 


— blanche; Seilla campanulata — 
Scille d’ Espagne — bleue; Scilla 


que le blé, l'orge ou l’avoine, lors- | Sihérica — Scille de Sibérie — 
que ces céréales sont cultivées sur’) bleue, 


La scille de Sibérie ‘vient irès 
bien sous les arbres à feuilles’ déci- 
dues, Elle sé répand rapidement'et 
sait un tapis. bléu ‘tous les . prin- 


printemps. 
Isabella PRESTON, 
Ferme expérimentale ‘centrale, 
Ottawa, Ont. 
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Novelles Agricoles 
Stocks de grain au Canada 


Publié par ordre de lPHon. H, H. 
Stevens, Ministre du Commerce 
Otlawa, 13 août, 4 p.m.—Le Bu- 

reau Fédéral de Tà Statistique com- 

munique les informations suivati- 
tes sur les stocks de’gtrain au Cu- 
nada à la fin de Parinée ‘de récolte 
terminée le‘‘31 juillet 1930, avec 
chiffres comparatifs pour les dates 
correspondantes de 1929 et 1928. 


31 juillet 31 juillet 31 juillet 


1928 1929 1930: 
Blé: | " 
717, 626,071 104, 383, 221 111,692,519 
Avoine: ru 
28, 604, 960 45, 165, 498 91,411,710 
Orge: . 
4: 459, 693 11,020,857 22,840,550 
Scigle tt co" 
5 080,940 4,219,756 9,192,059 
Graine de lin: ‘ | 
1.296,347 561, 487 636,658 


Le tableau ci- -dessons donne èu 
détail les sfocks de g'ain au Cana- 
da le 31 juillet 1930. Les quantités 
entre les inains des fermiers oût 
été compilées des rapports des cor- 
respondants agricoles, 

Élévateurs pubiices et privés de 
tête de ligne, Forl-William et Pori 
Arthur: blé 36,512,417 boisseaux; 
avoine, 1,543,696; orge, 13,708606; 
lin, 5,375,258; seigle, "387, 515; 

Élévateurs de campagne, ét pri- 
vés et de minoteries: blé, 16,820,- 
322 boisseaux; avoine, 2,581, 324; 
orge, 2,671,951; lin, 543,093: sei- 
ule, 48,853; 

Elévateurs de 
sion de louest: 


l'intérieur, divi- 
blé, 2,808,006; 


avoine, 188,495; orge, 28,218; lin, 


16,296; seigle, 1,082; 

Tête de ligne de. Vancouver et 
privés: blé, 7,652, ; avoine, 65,- 
453; orge, 11,010; rs 25,314; sei- 
gle, 52; 

Victoria et Prince-Rupert: 
891,623; avoine, 284: orge, 94: 

Daluth Supérieur: blé, 28,000; 
avoine, 5,000; 'orge, 75,900; seigle, 
98, 246: 

Elévateurs privés de Vest: -blé, 
21,374,632: aivoine, 2,785,443; orge, 
1,856,514; lin, 1,561,892; 

Transit en chemin de fer: blé, 
5,420,668; avoine, 626,099; ‘Forge, 
606,722; lin, 1,081,623;  seiglé, 
37,710; . 

Dans les minoteries, estimatif: 
blé, 7,500,000, avoiné, 1,300, 000; 
orge, 60,000; lin, 3,000; 

Entre les mains des fermiers: 
blé, 5,326,006; 'avoine, 12,020,000; 
orge, 3,050,000; lin, 166,000; seigle, 
3,600; * 

sur 


blé, 


bateaux pour ports cana- 
diens: blé, 7,358,498; avoine, 295,- 
916; orge, 776,529; lin, 419,583; 
seigle, 59,600. | 
TOTAUX: blé, 111,692,519; 
avoine, 21,411,710; orge, 28,840,550; 
lin, 9,192 859; seigle, 636, 658. D 


QUARANTE-C CINQ NATTONS PREN 
_DRONT. PART : À: LA .CONFE 
RENCEF. ET AU. CONGRES MON- 
DIAL DU GRAIN À REGINA. 


Régina, Canada. ei Mooney, 
gérant et directeur de la Conféren- 
ce et Congr ès mondial du grain, à 
Régina, en 1932, était le principal 
orateur au luncheon donné par 
l'organisation aux ‘délégués offi- 
ciels au congrès mondial de Volail- 
les, au Palais de cristal, à Londres, 
Angleterre, récemment. Plus de 200 
délégués représeltant  quarante- 
cinq nations assistaient au Jüunche- 

M. Lucien Pacaud, haut com- 
missaire du Canada à Londres, pré- 
sidait, M. Mooney parla sur les pré-|" 
parations pour la: Conférence-Ex-|® 
position mondiale du grain, à Ré- 
gina, en 1932, et et exprimait avec 
force le désir des directeurs de 
l'Exposition .que les fermiers bri- 
tanniques devraient se’ fhiré un de- 
‘voir de. se préparer pour cétte ton- 
férenéè, Une réception chaleureuse 
lui fut donnée par les délégués, et 
tous lui promirent leur support. 


SEMALLES DE SEIGLE 
: D'AUTOMNE 


Du 15 août au 15 septembre, d’a- 
près l’opihion des experts, est lc 
temps désirable pour semer le sei- 
gle d'automne. Ce temps s'applique. 
partictlièrement au Canada. La té- 
colte, selon ‘les résültats des expé- 
riences, est plus petite si les se- 
mailles se font plus tôt, et si elles 
se'font plus tard, il ÿ a le danger 
que les graines ne germeront qu’au 
printemps, et en conséquence, 
récolte ne peut pas müûrir parfaite- 
ment, Il:n’v a'aucun doute, cepen- 
dant, qué le producteur de seigle, 
suivant ses expériences et observa- 
tions, tiendra une idée définie, sur 
ce sujet, autant qu'elle s’appliquera 
à son district. et les conditions du 
sol,-La date. des sémailles, en tous 
cas, est un facteur important dans 
la production d’un échantillon, 
méritant une place parmi ceux qui 
prendront les prix à la Conférence 
et au Congrès mondial du grain, à 
Régina, en 1932. 


“IMPORTANCE DE PURES 
L GRAINES | 


7H, Newman, céréaliste du 
départément fédéral d'agriculture, 
quand il visitait les fermes’ expéri- 
mienfalés de l'ouest, il y à quelques 
jours, prononçait avec force la né- 
cessité ét ‘l'importance de faire 
usage dé graines de première 
classé, par .ceux qui contempleni 
participer à la Conférence-Exposi- 
tion mondiale dn grâin à Régina 
en 1932. M. Newmiän citait que 
l'exposition est mondiale en son 
appel et que les” échantillons à 
Fexbosition seraiént du’ plus ‘Haut 


À 


+ 


= 


car ils seront de’ toutes les 
Parties du imotide, Lé‘ fermier câ- 
nädien, pour ‘cela, en prépärant 
ses échantillons," devéait fhire use 


type, 


ge preinièrement ‘ dès’ meilleures 
graines pour séhiailes, “Rebueillir 
lès graines à la” main, n’est pas'éuf- 
fisant ‘pour procurer un échantil- 
loi qui remporter a un prix, disait 
M. Newman, c'est la r'acé des grai- 
nes ‘qui sans’ doute erportéra des 
résultats.” ‘ 


ESPACE COMMENCIALE 

À L’EXPOSITION ‘ 
La province ae PAlberta a l’hon- 
meur d’êtré li première à faire api- 
plication pour ‘espace cominèér- 
ciale à lPExpusition mondiale du 
“ain, à Régina, en 1932. Cette ap- 
Slication Arrive nu directeur de 
VExposition va quelnues jours, 
de la Peace River Mooperative 
Sced : Growers Ltd. de Grande- 
Prairie, Alberta D'antrés organisa- 
tions commeñcinlés ont demandé .de 
l'espace, mais: rrlle An Ja Peace 
River Cooneratite Seed Growers 

fut L première, N oo 


ei doivent êtré attachés aux échan- 
tillons qui seront en compétition à 
l'exposition’ mondiale en 1932, La 


TE a ANSVAAL INTERESSE 
Afriqne fera part de la Conférence 
lExpccition mondial du grain, à Ré 
regnôte faite" il y a quelques jours, 
porr un nombre d'étiquettes, Ceux 
station éxpérimentale à Britts’ au 
informations spéciales” concernant 
Le exposition, 

Le comit éde la Conférence-Ex- 
de ‘Ontario à conclu ute série ‘de 
20, 000 fermiers ont assisté. Les.fer- 
miérs dé l'Ontario ne pérdent au- 
| pour l'exposition de 1932. 

———< x 


L'évidenre que le Transvaal, Sud 
sina, n 1932, est trouvée dans la 
Transvaal, ‘à aussi demander des 

L'ONTARIO VIGILANT 
position mondial du grain en 1932 
335 assemblées auxquelles plis ‘ie 
cun temps; ils se préparent déjà 


Plaies saignantes 


Mme Anna Lenk de Pittsburgh, 
Pa., écrit: “Pendant de nombreuses 
années, j'ai soûffert’ d'une plaie à 
Ja jambe et jé ne pouvais jamais 
trouver le bon remède, Dès que je 
fis usage du Novoro du Dr Pierre, 
ma jambe cominenca à sécher et 
elle est maintenant très bien.” 
Cette vieille préparation herbeuse 
purifie le corps, améliore la condi- 
tion du sang et procure de nou- 
veaux tissus et cellules, Lés dro- 
guistes ne peuvent pas la fournir. 
Ecrire au Dr Peter Fahrney and 
Sons, Co., 2501, Washington Blvd, 
Chic2g0. Hi], 

Livré exempt de douane au Ca- 
nada. 


UNE ANNONCE DANS LE PATRIOTE VOUS 
RAPPORTERA BEAUCOUP 


La 


vendant pour autsi' 


que vous alliez, ‘ 


Plus de deux millions de possesseurs 
_ Gi découvert que lé dessin sis 'éylne 
dires moderne dû Chevrolet ropréseite 


un automobilisine jilus 


le pouvoir ait cylidres cst toujours 
lus doux ét plus Réxiblé ( 
vitesses de six cylindres éônt toijours 
, “silencieues . «et confoïtables, Que la 
‘Carrosserie’ par Fisher” signifie une 


chocs ct pros de rechange, otre, 


4 


L est seie de choisir un Chevrolet 
Six—parce que c’est ‘absolument 
un sneilleur automobile à à bas prix. Se 

eu que 5635 à 
luéine, il est plus: odrue en dessin, 
.en performaïce, el apparence et en 
caractérietiquesque n'importe quel 
autre auto dé ëa catégorie. C’est une 
voliüré ‘dent vous pouvez être fier, où 


; 


que réduite 


aütrei 


agréable. Que 


& les 


NS 


A 


te, 
+ 


une bien plus belle construction, Er 
que la porfoirmiaücé six cylindies, tellé 


par Chovrolet, est tout 


aussi économique que n'iraporie quelle 


Lorsque vous cholsissez ün auto ë bas 
pris, Vous ‘devites étinsidôrer de fait 
Etat détimé que le Chevrolet Ste est | 
n'pretier gens en clisaë,, 
d'u, fl + sera ext 
—ët il vous a85 dort 
valeur en re Vos 
vos Île temps'de i€ cha RAGE 
Il nous fera plaisir de vo 
1 Police do Scrvice an 
Géñcril Motors, la‘ plus c 
“Fndi sir rieninéi qu'ole mo 


# + 
Es 


C5: ajodie _ 


no demain 
4 


cor0 modern 


uécré uno mcillcuro 
lorètquo viendra pour 


de 8465. 


_ mont diffé différé CATA UC. de’ Fa : 
apparence infiniment ‘plus élégante et Mons ci DRE 
EPL . 
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# frenicre, Eva 
Daignault, 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 


Nr CRUE récemment fait une tournée de re- 

e elutement dans Je district de 

à rince age û “à : 

anadiens Prince-Albert, Les succès obtenus, 
== 


Lt # , 
l'an passé, par les élèves du col- 


L'OUEST ® ont secondé puissamment les 
fforts œa sux Poras 
M FRE ‘ S des deux Péres, 


— La réputation du collège Ma- 
lieu n'est plus à faire, Elle a mé- 
jme altiré l'attention du Saint-Siège 


Gauthier, Rose-Alma 
Roméo Chaput, Dorothy 


— Panès, Cécile Mascon das : ; : 

Honneur!" Distinction! Grande dard.” panqre. Masson,’ Cécile Bé- |#ù point que le printemps dernier 
distinetion! -En”bntils en du sue, | Naours fui Cadorette, Roger Le Son éminent supérieur, de R.'P, 
cès au concours français, les vail. [Lopaus Albert Hamoliné, Laurier | Guy, 0. M. L, a été promu à lépis- 
lants élèves du couvent le Ponte eo Ghrence Baril, Corona Ma. |COpat et nommé vicaire apostolique 
Do ’ - E icrtrude Marines: aie Seonar , « : 

L 6 Marineuu, Marie | de Grouard. Mgr Guy a dû quitter 


homme et de l’école Vesler! Depuis 
uuc semaine, les résultats sont con-)} 
aus el Va minuscule plume de 
Grain-de-sel :s'entpresse d'offrir à 11 
tous les honneurs, dislinctions et 
grandes distinctions, ses plus sin |f 
cères félicitations, I 

Permetlez-lui de citer jei Les 
noms de ce 'el celles qui se clas- [1 


sent premiers de leur classe Ce bault, 


sont pour: ; Û $ 
Xle grade, Mie Gérardine Loir 
Scelleur, couvent: rène Lafrenière 


Collin, Aurore 


viève 


Sier, Anpelte Leroy: 


page, Roger Henriet, Lorette Lafre- 


Caillé, Simone Des- 

Guillemette, Ge 

. ene- |, à " i 

Normand, Noëlla Leblanc garde son personnel enseignant et | 
& , L 


Oise Lafrenière, Augustine Lia-! 


,, . ' en tt . , 
marais, Sybi] l'établissement, mais ce Aernier 


pren 


continuera de progresser de succès 


en succès, 


L'Amiuaire du collège, orné d'il 


lustrations ‘qui donnent une idée 
des larges dimensions des bâtisses, 
de ln beauté des salles ef de leurs 
qualités hygiéniques, du sérieux 
des cours, du nombre considérable 
élèves, ele, ele, nous a été gra- 
cieusement envoyé par l'adininis- 
iralion, Nous éroyons que les inté- 
ressés à ec collège — conditionné 
en tout d'après Îles exigences de 
léducalion de l'Ouest — peuvent 
obtenir des renseignements on s'a- 


, mercredi le 27 août,- 1930. 
mm Loppmeemenenmemeeemeenqrermonemmenmpennesmecen nee 


uail une idée exacte d'un 
eau soir d'été, - 

Les visiteurs dut Salon s'arré- 
| taient tout surpris, devant La ma 
icslé de cet infini colossal qui écra- 
sait littéralement ces deux ehétifs 
échantillons de Ha pauvre espèce 
humaine qui tenaient si peu de pla- 
ce au bas du tableau, 

Hs étaient émus el confondus 
counne ils lavaicnt é6té certaines 
nuits de leur période de vacances 
au bord du rivage, quand la mer 
miuclle s'aplatit, disparail comme 
dans un gouffre ct que lon a lim 


ütssez 
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es, 


mme 


sont à la veille de 
grands 

développements. 

Jamais il n'y 9 eu de si 


splendides occasions de 
placements pour faire de 


dressant an RP, Recteur, Gravel. 
ourg. 


pression que le globe terrestre hri- 
mème n'est plus qu'un grain de 
poussière dans Finfini 


Annelte Pré. | « 
onlaine, Hermine Masson, Gérard 


Ne , Ve 
réfontaine, Guilbert MeCrea, Er- 
. + 
pe Bourgault, Ludger Painehaud, 
ollind  Marcoite, Florence Thi-f Après une journée de courses | 


Violelte Monetie, Doril Mas- 
on, Anna Courleau, Pauline Cado- 
elle, Louise Caillé, Bernadelie Le- 


Par une chaleur suffoeante et des | 
aversés indésirées, Pair frais du 
Soir nous invilail au repos. Assis 
sur Le bord du lac, le petit lac des 


Joussard, en Alberta 


les du monde, 


Si l'expression de Ha vaste nuit, 
par les moyens artificiels, est aus. 
Si impressionnante, que portrait. 
où dire de la nuil elle-méme, lors- 
iqu'elle déroule sa splendeur, dans 
la séréénité d'une calme nuil d'été? 

C'est une sensalion d'écraisement 
qu'elle prorurem ais aussi de fivr. 
{é puisque, parmi fous les êtres vi- 


Pays idéal pour le fourisme, 

Le chemin de fer passe à un 
milles et plus vers le sud, s'éten- 
dent les meilleures 1érrès agriro- 


Ecole du Villagé; jèr Ari “ont . Le ’ . ‘+ ‘ ps . i ai 
Xe grès Ceorgelle Van (: A sres Marie Carfantan, Gérard | Esclaves, étendue d'eau de 12 à 25 Le gouvernement donne ces ter [6e Ponme est le seul qui ait 
Ro evene 8 ë AU Normand, Yvette Lepage, Yvonne | milles de largeur par 85 milles de res pour 10 par lot de 160 acres recu de li nature Le privilège de 
l LXe crade: Marie Vo: Monclie, Jack O'Keef, Jeanne d'Are | longueur, perdue dans celle soli-! On affirme, maintenant, que al PTE Son visage lourné vers le 
NC SAGE: AUPIE VOz, couvent: | Brault, Delphine Benoit Laurette {lude profonde des Prairies de : \ | se ciel 
Marie Lafrenière, Ecole: du Vil | Dubois 7” l'Ouest canadien, un vovas gore, [PPOVINCE A Ses, TESSOUTCCS naturel Cent rente ans nvant Jésus 
nope - : ?* ‘ Ana CTEn, 'OVASEUT PE les que ces mêmes terres se ven-l sa" ; en Re en 
Re grades Cécile Bédard a ——— Em gardait d'un oeil distrait le firm dront S480 où à partir du premier Christ Uipparque établit Le pre- 
x " ar , _ È où PE . . D" , € ter out: ‘éoitos H it uv 
vént: Cécile’ Masson Ee le a es MONTMARTRE, SASK f}ment si étoilé, si brillant de la octobre prochain. mice catalogue d'étoiles qui SOI te 
ents CODE Masson, Leole du Vi | ee province ensoleillée, Ts ‘ FIVE USA nous, Even eut d'au 


lage: 
Vile grade: Cécile Bédard, cou. 
vent: Cécile Masson, École du Vil in 
lage ; 
Vile grade: Paul Caderelle, cour 
vent; Corona Marineau, Ecole dule 


Village: 
Vle grade: Raphaël Poilièvre, 


couvent; Annette Lerov, Ecole du \ 
village; 7. : 

‘Ve gradé: Ernest Bourgault, cou- 
vent; Ludger Painchaud, Ecole du 
Village; : A 

IVe grade: Roger Henrict, cou- |: 
vent; Lorette 
Village, : 

A tous les élevès qui participé- 
rent «it concours français, ainsi 
qu'aux élèves ‘du Sème, Jème, 10e 
et Jiëme grades qui passèrent avec 
honneur les examens du déparle- 
nent, nos sincères félicitations. 

— Le ‘ler seplembre prochain, le 
couvent ouvrira Jarges ses portes 
pour laisser entrer les rangs serrés 
des écoliers, Soyez tous de la pre- 
mière heure. Venez nombreux re; 
prendre votre tâche de lecons à élue Y 
dier, de pages à copier, de devoirs 
à accomplir,'el fous, je vous le pro- 
muets, vous serez premiers au con- 
cours de 1931; isnon par le succès, 
du moins par l'effort, 

Ont obtenu un diplôme au con- 
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Lafrenière, Ecole du dl 


B 


cours français: leur fillette et Mme Max Coupal |faisant la causette tout en fumant aisance au milieu de tous leurs CM Les éloiles sont classées: par 
Miles Marie-Paule Hudon, Gérar- | Sont revenus en auto d'un long etfla pipe, avant de s’enrouler däns fants, établis au inmilieu d'eux, grandeur suivant da force de leur 
i ue S ‘ reniè ‘ne * vYOYi ans |: "o- {leurs erles pour -dormir par Pour Les Indiens de La race! ss &oile . ei iénte 
dine-Le Scelleur, lrène Lafrenière, | Chéhanteur voyage dans la pro- [leurs couvertes : s I! a éclat, Les  éloiles de cinquiénic 
Flora Daïgnault, M.-Jeanne Simo- | Vince de Québec. terre, Le bruit de leurs voix dou- crise, les colonë sont des amis par- |'orandeur sont les plus pelites que 
si en L A AIR Û : HS Î , , lg ‘ i : 1U “re |: . : : 
not, Georgetle Van Campenhout — M. et Mme J.-A, Léveillé sont{ces et monotônes disparail, enve-|ce qu'ils sont'’les amis du Père Poeil nu puisse perecvoir, Une 
, 5 7 J + , : 4 H : : : A se 4 it 4 TE at “ci ‘- 4 + + “+ + 
Rose et Régina Ravmond, Délima Mainlenant à Winnipeg, en visite [loppé par le clapotis de la vague | missionnaire. *-- étoile de première grandeur  esl 


Charpentier, Marie Voz, Marie La- Cl 


Plus de rhumatismes 
Après avoir souffert pendant des 
années de rhumatismes, suis mainte. 
nunt en parfaite santé, ‘dit M. A. 
Ducharme, Des nxilliers nous éori- 


; Cr hu _ ar 
vent que les douleurs nourasthônie, chez A. Boyer, 


disparaissent comme Dis “enelinnte- nm 
ment avec les ÆFruit-a-tives” Consti-|de Ia résidence de M. Prevosi. {il les luttes avec des Visages-pâles | tend. | . CDR ET 
pation, indigestion s'envolent en — Nos instituteurs sont de retour qui s’emparèrent de leurs fourru-| Dans la nouvelle paroisse de CR PEER A EU re 
une nuit, Les nerfs se culment. Pro-f_— Ales E, Verhegg et C. Lescelleur |res, de leurs terres et les vainqui-| Joussard, comme à Ta mission St- LES En Be LES À 
curez-vous des Fruit-a-tives” de vo-!reprendront leurs classes à l’école | rent... en les gorgeant de whis-| Bruno qui, avec sa chapelle el son RES EE Von CN | 
tre pharmacien aujourd'hui même. | qu village, Mlle Longpré enseigne- ky? Peut-être sont-ils tout simple-| grand couvent, en est le centre, = RES 7 AS PU 
Merci “Fruit-a-tivés,”? ra encore à la même école de Par-| ment à causer de La chasse de | sous l'habile direction du Père Gi- F4 ÉD, ie pen PT to Er 
rondissement sud. Les-basses clas-|l’hiver dernier, ou de la pêche qui |roux, on fait du, défrichement, el ; à Send. A AA 
d Û 1 0 “ [TM 


# run - 
LREDMINE, 


n 
O 
a 


gnf 


Canada's Finest Er, 
LS , Er 


Départs, 


FCIHpS 
Lake, M. Biodeau doit enseigner à 


intérim dans notre 


ment ordonné au séminaire Saint- 
lement 


riault dans le saint ministère, Au 
revoir à M. Bodin et cordiale bien-| Coup un pâté de cabanes bâlies 
venue à M, Foisy, 


de garage de Paul Bilodeau, quitte | Pas à son embouchure, forme uné 
cet emploi pour prendre charge |Pétite baie où l’on abrite les ca- 
d'un élévateur à grain à Bemarsyde. |n0ts. La brise du ‘soir amèné par- 


ici. ces jours derniers, doit.se ren- | MEau. 
dre, cetle semaine, à Brownlce pour 


Voyages. 


faire les récoltes; il travaille pour 
son frère, G. Lévesque. 


puis quelque 


ront de Ia Table sainte pour'la pre- 
mière fois. 


fois, il y a une quinzaine de jours. 
Bravo les petits! 
Décès. 


le 20 courant, après une maladie 
de quelques mois, supportée avec 
une grande résignation à la. volonté | Cheurs9. 
du bon Dicu. Les funérailles ont eu 
lieu le 22. Plusieurs parents et missionnaire colonisateur, Sa mis- 
amis du défunt 'assistaient, 


y 
De sa clarté blafarde, la lune 
éclairail des groupes d'Indiens, ns- 
sis où couchés sur la grève, cepen- 
dant que des jeunes sont à jouer | 
devant le presbytère de la mission, 
Saulant sur un pied, sur un autre, 
faisant des sauts de distance, mar- 
qués soigneusement avec fin bois. |! 
Les plus vieux s'escrimamt à rele- |! 
ver d'une main un lourd blonc de 
ciment, ancien poteau qui traine à 
lerre, qu'un sauvage saisit par une 


— A, Rosaire Bilodeau et sa da- 
1e sont partis il x a quelque 
pour se rendre à Island 


e poste. 

— ML Pabbé Bodin, vicaire par 
l paroisse, laisse 
loimartre pour se rendre à son 
neien poste, à Saint-Hubert. 
M. Fabbé A. Foisv, récem- 


I 
l 


uguslin de Toronto, a été officiel- 
appointé par l'archevêque | tnt à le relever dans une position 

e Régina pour aider M, l’abbe Thé | verticale. 

Un rayon de lune éclaire tout à !l 


sous de grands arbres, de Päutre 
— Notre ami Edwin Lavoie, aide | CÔté du ruisseau, qui, un peu plus 


onne chance au copain! ” fois les cris joyeux des jeunes sau- |] 


— M. Aimé Ayotle, de passage 


Dans la grande salle du presby- 
tère de Ia mission, de temps à au- 
tre, des ombres apparaissent 
— M. Georges Gratton, sa dame, | disparaissent. Par Ta fenêtre sans |t 


enseigner les hautes classes. 


Miles Taillon et Gascon se sont | rideau, on voit des fornies alignées. [amis pour les inviter à venir par- 
rendus en ailo à Louisetown, au |Ce sont 
Montana; ils sont de retour, 


des Indiens de la racelt 


— M. Philippe Côté, sa dame,|à demi couchés sur le pTancher,|j 


iez des parents. M. P. Goulel rem- {qui vient mourir sur le sable du 
plit la rôle d'assistant au bureaulrivage. 
de poste. Que peuvent bien 


— M. Gérard Lévesque est venu 


— Mile Hélène Rainville est de-lde. la Pensent-ils 


temps  sténographe | combats 


mission? 
que leurs 


— M. 4, Saint-Jean x fait l'achat |Ou bien, l’un d’eux leur rappelle- 


ses de école publique sont ouver- | doit commencer sous peu, Le lac|les sauvages, lout comme les défri- 
tes; ‘les autres classes ouvriront|des Esclaves, immense vivier, con-lcheurs, aiment" à veiller 
dans quelque temps. 


serve toujours du poisson en telle 
— Les moissons sont Commen-| abondance que les sauvages peu- 


cées. Le scigle est très beau; l’orge | vent à peu de frais faire de vraies | Lend ‘un nouvel arrivé dire à des 
et l’avoine donnent plein rende-| pêches miraculeuses. 

ment; 
avaient effleurés quelque peu, Lel,args et toujours inquiets du len- 
blé, si beau pour quelque 
subi les dommages de la rouille,-ce leraient longtemps à l'avance des 
qui lui enlévera de la valeur. Hier ; 
la pluie tonrbait: quelques-uns di- 
saient que le grain semé tard en 


les grandes chaleurs les! Si cétaient des blancs, gens ba- 


lempS, 4 | demain, il est certain qu’ils en par 


pêches comme celles-là, Mais avec 
des Indiens... 


: Peut-être  causent-ils des nou-| ue , diva CA 
retirera quelques avantages. veaux venus, des colons détrui- sirent sur celte région, me disait, { 
—— eurs de forêts où se cache le gi. [autre jour, le Père Giroux, et le 4 
| LESTOCK, Sask. | Dier! ‘ SERGE CE BE sauvage ajoute: Vous autres, les au 

& _ se % S Ce pays qui depuis des siècles blancs, grands parleurs, quand H x 

: € d DLLEE , fi 
Lé , 1 ‘ 10 ; vai . vous trouvez un beau pays de ; 
Premitre communton. fut toujours sauvage, se réveille à VOUS? # à fu pal . ñ 
Ci ê fants viennent de lents chasse et de pêche, faut que vous à 
an reIÈre Connu I la civilisation. le disiez à toul le monde 
faire leur première communion. AU Pour vrai dire, les Pères Oblats, | © ! SICZ à Dr ce ï 
» t de septembre, une , : : eus -_ Ah! cette douce soirée au milieu : 

commencement de septembre, he. | établissant Jà la belle mission de ce repos de la nature, cémme ! Eu 

trentaine de banibins s’approche- Saint-Bruno, avaient en quelque ' po: ‘ : ’ ; n 


sorte transformé le pays. Les Rdes 
Soeurs de la Providence ensei- 
ee .’|gnaient aux jeunes, cependant que 
iérite des félicitations pour avoit | Pères jetaignt à pleines mains 
rganisé la chorale des petits, On|56 esmence de charité qui devait 
pu les entendre pour la premiére | fire de ce-pays un pays de chré- 
tiens. . 

Un jour, le feu dévora le cou- 
vent, Le zèle du Père Giroux re- 
monta les courages. La mission est 
rebâtie... comme en ville. 

Et les nouveäu-venus, les défri- 


— Mme Chs Ward, institutrice, 


— M. Picrre Pelletier est décédé 


Le Père Giroux est un ancien 


sion est bâtie au-miliet d'une lan- 


La, Nos sympathies à la famille gue de terre de neuf à dix milles 
; éprouvée. de largeur, en bordure du lac des 
Divers. Esclaves, et entre deux réserves de 


ESS 
vai 
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Une tout autre Bière 
Vois la dégusterez. 


ER 


& 


M. Schanks au village de Lestock. 


promenade chez des parents à Bal- 
carres. 


est C ep 
bientôt deux ans que son mari l’at- 


trefois ion! 
[passe un mois à 
D LA 


— Mile Agnès Jean travaille chez | Gris. 


Le sol? On n’en peut trouver de 
plus fertile, 
: Le climat? Superbe, 

, | Tout le bordage du lac est boisé, 

— Mme Frank Bugdadovick nous | mais le défrichement est relative. 
arrivée de Pologne. Depuis [ment facile. Près de là, à quatre ou 
cinq milles du lac, on trouve des 
terres en: brûlé, faciles à mettre en 
labour ‘immédiatement, : Un peu 
plus loin, c’est | aprairie, par es- 
paces, 

Le pays est plat avec une pente 
[légère vers le lac. 

De la bonne eau partout. 

C’est une bonne région pour là 
chasse et la pêche. 
‘ La routé nationale traverse le 


— Mme Nofield est revenue d’une 


". 


endait! . 
— M. J. Kopas ést à se construire 


ine résidence au village. 

— Le R. P. Paradis, O.'M, I. au- 
missionnaire de ® Lestock, 
l'Ecole indienne. 
x 


Le Collège Mathieu 
—Les RR. PP. Jubinville et Pié- 


dalue, O. M. I, tous deux .du Col-|terrain üe la mission tout: près du 
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Canadiens "qui voulant ‘profiter de 
ces avantages, sont à 
paroisse nouvelle qui sera la plus 


du Canada, 


VCAUX-VORUS 


lige ,de' fer qui dépasse, s'esquin-|# 
sateur, après avoir bâti Pune desltrès puissants, et pour dénombrer 


fonder la plus belle paroisse dufmensité on rencontre des difficul- ‘ 


continent. lés inconcovables, 
I réussira sûrement, car il reste! Où Sail en effet que’ certaines 
éloiles sont à des distances telles 


encore .des centaines 
prendre du gouvernement, près du | ‘ 
lac, près de-da roule nationale, [CSL bas encore parvenue, el Ta 


. ec , 
ages qui sont à jouer dans le ha-{des plus beaux, des plus fertiles |Sttonie, 
pays de la province ensoleillée, 


veaux-venus sont salisfaits el qu'ils 
et| écrivent à leurs parents, 4 leurs 


crise, assis sur les banes de la salle, | velle, mais avec la certitude de 


flamme 
penser ces/ciel Le voyageur reconnait bien- 
grands enfants des bois, ces fiers |Lôt quelques sauvages et des nou-|iornes, 
descendants de la nation crise qui |veaux-venus, entourant 
habite les deux réserves voisines | de souches et de corps d'arbres 
aux enflammés qu'on à jetés péle-mèle 
ancêtres Ji-|entre le chemin et le lac, dans un 
vraient aux tribus ehvahissantes® [endroit où un colon veut bäfir unc 


[au Salon, il y a quelque temps, un 


Et les nouveaux-venus sont des 


res sans doute, puisque Lous les 
peuples anciens se passionnérenl 
pour l'étude des astres où ils cher- 
ehaient à lire leur destin, 

Les Assyriens, les Chinois, il y a 
environ Six mille ans, fondaient 
des observalsires nalionaux ct en. 
seignaient Pastronouiie, 

Ov, à mesure que Les instru-t 
ments d'oplique se perfectionnent, 


ouvrit une 


selle paroisse de l'Alberta, sinon 


Descendant du train à une ct 
ane qu'on a décorée du nom pour- 
eux de gare d'Indiana, les nou- 
élaient altendus par 


e Père Giroux qui s'est occupé de [on découvre des étoiles nouvelles, 
eur instalation après les avoir lo-! de sorte que icur nombre est de 
és à l'arrivée. ‘ plus en plus considérable, 

Cet ancien missionnaire coloñi-| Nos télescopes modernes sont 


lus belles iftissions du pays, veul [tes étoiles répandues dans l'im- ‘ 


de terres: à Î a 
de nous que leur lumiére ne nous 
lu- 


rés du chemin de fer, dans luntmtiére parcourt 75,000 ietes à la 


Les ravons émis par d'étoile AT 
pha dans la constellalion de la 
Lyre, nous arrivent soixante quinzr 
ans après avoir quilé astro, 

Ce n'est pas tout: certaines éloi- 
les se déplacent. comme Arelurus, 
cgmine Je soleil qui est atliré par 
la constellalion d'Hercule, d'autres 
disparaissent comme léloile Apha 
dé la Grande Qurse. 


Il réussira, paree que les nou- 


ager avec eux Îes durs labeurs du 
léfrichement d'une paroisse nou- 


ouit prochainement d'une belle 


“A une centaine de pieds, ‘une 


, é] deux fois et demie plus himineusce 
joyeuse s'élance vers le 


qu'une éloile de deuxième gran 
deur et ainsi de suite, Eh d'autres 
S'il fallait une minule de 
pose pour pholographier üne étoile 
de première grandeur, il faudrait 
deux minutes el demie pour en 
photographier une de deuxième 


COL LLH R 


“eampe” pour sa famille quil al- 


, É 
ET ALES 
LC RU 


autour 
d'ün feu, 
S’approchant, le voyageur en- 
sauvages qu'ils ont un beau pays. 
En dehors des réserves, ce pays 
sera bientôt peuplé par des blancs. 
répond un sauvages car au Service 


de Colonisation du Chemin de fer, LE 
National du Canada, à Montréal, EE r 
les Visages-pâles peuvent avoir ANT 


tous les renseignements qu'ils dé- A “'Ÿ 


elle rappelle au voyageur les soi- 
rées de sa jeunesse passées en par- 
tie dans Ha Matapédia. C'était le 
bon temps «lors, les soirs où com- Bye dé je, AE 
me celui-ci, devant un grand feu à NE 17 

Ë * #9 , 


d'abattis, on pouvait rêver tout à 
mg et [ 1: 
Le «7 TE 
L 
DE" 


di 


son aise. 

Qu'y a-t-il de plus agréable qu'u- 
ne douce réverie par un soir en- 
chanteur comme ceux de PAlberta 
ensoleillée, en face d’u ngrand feu 
qui pétille, sous une couronne d’é- 
toiles pour cheminée? 

“Lañr est pur, les étoiles scintil- 
lent au firmament: c’est le calme 
complet, lPabsolue tranquillité: de 
sa douce luntière la lune donne au 
miroir du lac une teinte argentée 
qui se reflète sur les bâtisses de 1a 
mission, 

.. Pays enchanteur, d’une incompa- 
rable Beauté, pays de légendes, de 
poésie et de charité vécue, le voya- 
geur garde toujours de toi le meïl- 
leur des souvenirs. 

‘ JE. LAFORCE. 
E 
CHRONIQUE DOCUMENTAIRE. 

Quel est le nombre des 

Ld e1 
étoiles? 


i 


Le peintre Rochegrosse a exposé 
Succu 


Prince-Albert— 
Duck Lake—V. 


tableau intitulé Pnfini et qui re- 
‘présentait un côûple rêveur devant 
Jà mer et dans la nuit, Le éouple 
était minuscule et În foilo imimense, 
tonté constelléc de points Inminoux 


étoiles de 
dressée, 


£ 
2,809 de cinquième 

sepliônie et environ 1320004 de la 
huitième, 

Suite d'échelon en échelon, 


lerrième bille. qui n'a pu être dé- 
passée. 4UG4 000 diniles, 


à explorer dans Pinfini, des espa- 


On peut se procurer des mandats sans délais 
ni formalités à toutes les succursales de’la 
Banqué de Montréal. 


] 
- 


l'argent comrne aujour 
d'hui. 
Venez me volr à ee sujet. 


Vous ne vois obligez en natèu- 
nu manière, 


léléphonez, écrivez on 
télégeaphiez, 


#8 EF CONNOLLY 
É de ù Ni Locateur 
HOTEL AVENUE 
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granctionur. : 
Depuis longtemps 
première grandeur na été 


Levs  inemmanensurables, auxquels 
la liste des! sureédent d'uutres espaées incom- 
wensurables, 


Le grand astronome anglais sir 
Laimes parlant du fameux télescope 
du Mont Wilson, a déclaré à ln So- 
cité Royale de Londres, que notre 
solcil appartenait à une famille 
d'étoiles dont le nombre peut être 
évalué à trente milliards. Pascal 
prétendait que le numbre proboble 
des éloiles devait être exprimé par 
le chiffre suivi de 24 zèros, que 
le iuème nombre de grains de suble 
SUFfirait à couvrir foule ln superfi- 
cie de la France d'une couche .ñe 
plusicurs centaines de métres d'é- 
paisseur, 


Hovu 
grandeur: 


38 astres de premivre 
NH de deusitme: 7 de 
'oisiémes LU de quatrième el 

On a dénombre 9082 etoiles de 
la Sisième grandenr: 441,579 de la. 


Le nümbre des astres double one 
Les euleuls donnent, pour 4 qua- 
Le recensement Jolal des étoiles 
ju composent actuellement fr eurte 


“toiles connues, 
Mais il nous 


Devant la majesté do ces chiffres, 
le mot “infini” donne le vertige, 


M. DESCHAMPS, 


reste certainement 


ESS 


Pur quai convert à Now York à un quad cou- 

vertu Havre, Be braln pour Parks attendant 
LU quAl, En six Jours on Angletorre, Confort 
Suns Gal cuisine francaise, 


NEW-YORK — l'LHYMOUTIL -— HAVRI 


Parts Le ltept. 15 sept, 10 oct, 
DNOTEITUE .. hokopt, 26 sept. 17 ol, Ë 
Fe de franes 12 sept, 4 oot, DE oct, 


NEW-YORK — PEHYMOUTU — HAVRE 


De iris 6 so, 2 vel, 5 nov, 

*lioehianbeznt 2e ET sept, F0 vel LE nev, 

Lafayette LS Rept, 6 oct, LE nav 
“sente Vigo at ou de Plymouth, 


NEW TOR — VIGO — HORDEAUX 
Lonebillon 2 1 sept. 
lat Bourdonnais Louet, 5 nov, 1 dée, 
Jr versôcs faites à lolsh, Paiquebotu grands 
et confortables, d'une goule cl1880, 

vis ruis able, Prix minimum de @sas 

mr nl onntdble, Prix àr $135 
248 RUN MAIN, WINNIBEG, Manitoba 

ou aus ugonts locaux 
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Si vous faites des achats 
| par la poste 


ou. si. pour toute autre raison vous avez 
l'occasion d'envoyer de l'argent par la poste, 
procurez-vous des mandats à la Banque de 
Montréal. 

Il n’est pas de moyen plus commode, plus 
économique’ ct plus sûr pour envoyer de 
l'argent. . 


eee 


Fondée on 1817 
L'ACTIF DÉPASSE 5800,000,000 : 
rsales à Prince-Albert «et dans les environs 


C. C. ‘Gamble, gé ‘ant: Domrémy—E., 0. Pourbalx, gérant; 
A. Brahant,:gérant;-S-t Benedict—A, P, Rey, gérant. 


plus on moins perecntiblos qui don- LS 


+ 
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Come 


Prince-À Ibert 


—— M, l'abbé Baillargcon, curé de 
la cathédrale, à été appelé d'ur- 
vence à Windsor, Ontario, où son 
pére est très dangereusement mit 
lande, Le télégranane lui est arrivé 
lurd dans la soirée du 21 courant! 
et M. Baillargeon est de suile parti 
en auto pour Saskaloon, afin d'alt- 
trapper Je train de la Confédéra- 
tion Ja même nuit, 

M. le curé a les plus sincères 
sympathies de ses paroissiens el 
nombreux admirateurs. 

— De passage aux bureaux du 
Patriote de l'Ouest, M. Beaudry, ve- 
nant de Montréal. et en roule pour 
Edmonton, où il devient secrétaire 
général] de l'Association Canadien 
ne-Française de l'Alberta. Outre les 
aptitudes qui le rendent précieux 
comme chef d'un bureau impor- 
tant, M. Beaudry a l'avantage d'une 
longue expérience dans le journa- 
lisme. 1 sera done un utile auxi- 
linire à M. Rodolphe Laplante, le 
distingué rédacteur en chef de Ja 
Surpivance, 

— Prince-Albert déplore Ii mort 
de Mme Lillian Gertrude Hamilton 
épouse de M. SH Iunillon, gë- 
rant de la Compagnie Heintzman à 
Prince-Albert Mme Hamilton est 
morte à l'hôpital de la Sainte-Fa- 
mille, après une maladie d'environ 
quatre semaines, Elle laisse pour la 
pleurer: son mari, M. S.-H, Hamil- 
ton: trois garcons et six filles s'é- 
chelonnant de un à quinze ans: ses 
propres parents, M. et Mme S.-M. 
Elison. 

Le Patriote de l'Ouest offre à M 
Hamilton et à toute La famille 
éprouvée 4es plus sincères condo- 
léanves, 


Î 


— Accompagné de son fils James, 
M. D.-C. Coleman, vice-présilent du 
Canadien Pacifique, était à Prince- 
Albert jeudi dernier. Parlant de 
l'arrivée iei du premier train de 


sa compagnie, M. Coleman dit que 
la date précise n'est pas encore dé- 
terminée, eur ccla dépend du jour 
où M, E.-W, Bealty, le président, 
pourra venir; mais ce sera Cerlai- 
nement pendant le mois de seplem- 
bre. déclara aussi qu'il n'v aurait 
à Prince-Albert qu'une seule gare— 
Union Station — et qu'en cela nous 
serons comme Règina, avec la dif- 
férence qu'ici la gare appartient au 
Canadien Nafional, tandi, qu'à Ré- 


! 


ee M ON. Juiras, adiminisirue 
leur de la Bonne Presse, est parti 
le 27 août pour Fort William, On- 
tario, comme délégué des Kiwanis 
de Prince-Albert au congrès wéné- 
ral de leur associalion, À son re- 
tour il s'arrêtera quelques jours à 
Saint-Boniface et voisinage pour 


saluer parents et amis. Ï 


ÿ 
Pacifique. | 
— Le mil rate pou tles faxes à 
Prines-Albert vient d'êtte fixé pour 
l'année courante, En ce qui con- 


cerne les écoles, ilest de 10.80 pour | 


ceux qui contribuent au support 
des évoles séparées, et de 14.50 
pour ceux qui paient aux écoles pu- 
bliques,. 

Le Conseil municipal a décidé 
que fa question de la vente et de 
Pinstallahon de force motrice ap- 
partenant à la ville sera traitée non 
pas par le seul conseil municipal, 
mais par nn comité spécial se coni- 
posant du conseil municipal, des 
deux ex-maires T.-C, Davis et S.-T.- 
À. Branion, de trois membres de la 
Chambre de Commerce et de trois 


membres du Better Business 
Bureau, | 
-— M, AN, Morin, organisateur 


ide la Sovereign Life, département 


{runçeais, est parti pour un voyage 
d'affaires ‘dans le nord de la Sas- 
katchewan. 

— Les feux de forêts dans la ré- 
gion nord de Prince-Albert sont 
encore nombreux et actifs et cau- 
sent de Panxiété. 

— M, Louis Béliveau, de Winni- 
peg, fils de M. J.-A. Béliveau, du 
Patriole de l'Ouest, est en visite 
chez son père, à Prince-Albert, 
avant de partir pour Boston, Mass. 
EU, où il va suivre les cours de 


sénie-électrique à l'Université de 
cette ville. 

= * 

M. JEAN 


HARAN 


M, Jean Haran, fondateur et sur- 
intendant de la branche française 
de la compagnie d'assurance Sov- 
ereign Life, était récemment de 
passage à Prince-Aïbert, au cours 
d'une visite dans la partie nord de 
la Saskatchewan. 

Depuis longlemps, M. Haran esl 
au service de la Sovereign Life Il 
y a quelques années, constatant 
qu'une branche française spéciale 
aimènerait un surcroit considérable 
d'affaires à sa compagnie, par la 
commodité qu'il en adviendrat 
aux citoyens de langue française, 
il obtint la promesse que cela se- 
rail fait dès que dans les Prairies 
la Souereign Life ferait, avec Îles 
noires, un million de dollars d’af- 
faires annuellement, Voilà mainte- 
nant sepl ans que cette branche 


ina, elle appartient uw Canadien | pe Sn — 


Nos marchandises 
sont garanties. 


Vête 


Nous avons un assortiment de vêtements de travail pour hommes ainsi que des 
chaussures que nous avons réduits à des pr:x très minime. Vous pouvez mainte- 
| nant acheter des articles de qualité supérieure à des prix très réduits, 


CHAUSSURES POUR HOMMES en cuir solide, valeur jusqu'à $0.00.63 45 


‘En vente ..........,.,... osseuse. 


CHEMISES DE TRAVAIL pour hommmes, unies ou à patrons de fan] ? 


taisie. En vente pour ............,.,,.... 
BAS DE TRAVAIL en laine pour hommes. En vente, la paire .......... .30 
GANTS ET GANTELETS de travail pour hommes, la paire ..............80 
SALOPETTES POUR HOMMES, en cotonade rayée grise, avec 


bavette, En vente ..... 


Lomme mimrmrermrœmiœiemremremimrmvsimomerermieremremremreermrmienreeoeprenererescet 


existe dans l'Alberta, la Saskatche- 
Wan et le Manitoba; et le chiffre 
d'affaires dépasse depuis long- 
temps et de beaucoup le million. 

En ce moment, M. Haran est en 
train d'installer la branche fran- 
çaise sur toute l’étendue du Domi- 
nion et compte sur un grand suc- 
cès. 

Durant son tour du district de 
Prince-Albert, M. Haran était ac- 
compagné de M. A.-N. Morin, bien 
connu des Canadiens français de la 
Saskatchewan et qui représente la 
Sovereign Life dans la partie nord 
française de notre province. 

M. Haran a longtemps habité For- 
get, Sask, Mais il y a quatre ans, 
l'extension qu'il avait donnée aux 
affaires, l'obligea à s'établir dans 
une Jocalité plus importante et 
plus centrale, Depuis lors il réside 
à Régina. 


Déc'aration de l’hon. A. 
Sauvé 


L'honorable Arthur Sauvé, mi- 
nistre des Postes, à communiqué à 
la presse le message suivant, à l'a- 
dresse de son personnel: 

“C'est un privilège pour moi d'a- 
voir la direction d'un ministère 
qui, peut-être, plus que tout autre, 
touche de si près le peuple cana- 
dien dans sa vie intime, L'office de 
ministre des Postes du Canada 
donne à son titulaire une grande 
responsabilité et il lui fournit aus- 
si une belle occasion de servir le 
publie. Avec l'aide loyal dé ce 
grand corps d'emplovés qui consti- 
fue Je service postal du Canada 
j'espère faire de notre ministère 
une force encore plus grande pour 
le progrès du Canada,” 

—————— x 

Le chef des travaillistes 


canadiens 


- + 


Montréal. — M, Tom Moore, pré- 
sident du Congrès du Travail et 
des Métiers, a déclaré que le tarif 


TE 


TEE 
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nant ainsi la 
contenu. 


Quand vous achetez des 


Téléphone 2221 


LES FAMEUX PRODUITS 
PELISSIER 


COUNTRY CLUB 


Spec'al Beer 


GOLDEN GLOW ALE 


La seule bouteille ayant un disque 
en alum:num dans le bouchon, rete- 


Company, Limited 


Nous avons aussi un bon nombre de plans à votre 


choix 


et 


douceur et la saveur du 


E 


matériaux pour charpen- 


ters ou constructeurs, vous êtes assuré de la” 


meilleure qualité à un prix plus bas chez 


P. HASSELFIELD, gérant 


doit être pour la protection natio- 
nale, non pour le revenu, On aide- 
ra l'ouvrier par le jour de 6 heures 
de travail, la semaine de 5 jours et 
une assurance pour les chômeurs 
basée sur les conditions et nécessi- 
tés du Canada, 

Dans le passé, a-t-il dit, Fouvrier 
n'a pas été satisfait de la facon dont 
a été traitée la question du tarif, 
J'espère que sous le gouvernement 
Bennett, nous aurons un tarif pro- 
tectionniste. 

M. Moore à exprimé l'espoir que 
la session spéciale qui doit bientôt 
avoir lieu, concentrera l'attention 
du publie sur ces questions de ta- 
rif et de chômage. Il se dit être de 
l'avis de M. AA, Heanps, membre 
au fédéral pour Winnipeg, que la 
Ligue des Nations devra forcément 
entreprendre de s'occuper du chà- 
mag et le considérer comme une 
affaire mondiale, 

x 


Huit villes de l'Ontario veu- 
lent empêcher l'entrée des 
automobiles étrangers 


Windsor, Ont, — Des reprèsen-: 
lants de Windsor et de sept autres 
villes sont en instances auprès 


d'Ottawa pour que soit complète- 
ment interdite l'importation d’au- 
tos fabriqués ‘entièrement hors du 
pays. On demande également aux 
autorités fédérales d'enquêter de 
Pindustrie automobile pour voir 
quelles manufactures nouvelles la 
fabrication des pièces de rechan- 
ges pourrait encore valoir. au Ca- 
nada, 

Ces deux desiderata sont com- 
pris dans une résolution votée par 
les administrations municipales des 
villes-frontière réunies en confé- 
rence pour aviser aux moyens de 
remédier an chômage, Il ressort de 
leur enquête que 4,400 hommes 
environ sont sans emploi dans le 
district métropolitain de Windsor, 
L'interdiction d'importer des au- 
tos finis affecterait Détroit dans 
une mesure de $40,000,000 par an- 
née, 

——————— *X 


Professions des nouveaux 
‘ députés au fédéral 


La nouvelle Chambre des Com- 
munes se compose de 70 avocats, 
44 cultivateurs, 29 médecins, 19 


notaires, G journalistes, 12 manu-. 


facturier, 4 pharmaciens, 4 mar- 
chands de bois, 3 éditeurs, des ren- 
tiers, jardiniers, instituteurs, agents 
d'immeubles, un boucher, un épi- 
cier, un “rancher”, un arpenteur, 
un comptable, un mécanicien de 
locomotive, un entrepreneur, un 
professeur de collège, : 

x 
Prince russe ordonné prêtre 

"atholique 


-Rome. — Le prince Alexandre 
Wolkonskv, ancien aide-de-camp 
du Tsar de Russie, converti au ca- 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 27 août, 1930 


EDEN EN EDEN EM EN EAEE D NEENU EN COL EDUE DVI CDUDUIET EDICOIEMMEMN ENVIES IE IEUNCENCS 


ESS Ti 


Pacifique seront heureux d’appren- 
dre que le Canadien National a éta- 
bli un extellent service de paque- 
bot entre Vancouver, Victoria et 
Seattle. Ce service sera augmenté 
au printemps par laddition du nou 
veau bateau Prince-Robert. 

X — 


Mystère vieux de 33 ans 


915 Ave. Centrale 
Prince-Albert 


oulement 


.Oslo, Norvège. — Auguste Andrée 

explorateur suédois, et deux com- 
pagnons, partient en ballon à la dé- 
couverte du pôle nord, et l’on n’en- 
tendit plus jamais parler d'eux. Or 
on vient de trouver, sur la terre 
Fridtjof Nansen, le corps d’Andrée 
et celui d’un de ses compagnons en 
parfait état de conservation, 

Le gouvernement suédois a déci- 
dé de ramener sur un vaisseau de 
guerre le corps du célèbre explo- 
rateur dans son pays natal. 


be 


M. Bennett désire parler au 
premier ministre néo-zélandais 


CRC 


Ottawa. — Le gouvernement ca- 
nadien est prêt à discuter avec M. 
G.-W. Forbes, premier ministre néo 
zélandais, la question d'un traité 
entre les deux dominions,. 

L'hon, G.-W. Forbes s’en vient en 
Canada et arrivera à la capitale 
vers Ja mi-septembre, en route 
pour là conférence impériale, 

En face des représailles contre 
le tarif canadien, M. Bennett sera- 
t-il prêt à en rabattre pour assurer 
aux manufacturiers d'autos cana- 
diens le marché de la Nouvelle- 
Zélande? 


Lord Byng reviendrait.il? 


Londres, — La rumeur d'Ottawa 
que le premier ministre Bennett, 
lors de son séjour ici, où il assis- 
tera à la conférence impériale, si- 
gnifierait au gouvernement anglais 
que Lord Byng de Vimy serait le 
choix le plus populaire comme fu- 
tur gouverneur général du Cana- 
da, est regardée ici d’une façon plu 
tôt sceptique. Personne à Londres, 
naturellement ne professe ronnai- 
tre les intentions de M. Bennett, 
mais les amis de Lord Byng croient 
que la perspective de retourner au 
Canada, si engageante soit-elle, se- 
ra écartée, On fait remarquer que 
Lord Bvng avait l'intention de 
prendre un Inng repos à la fin de 
sa durée d'office au Canada, Moins 
de deux ans après, il fut appelé 
au commandement de la police 


CR 


$1.45 
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tholicisme pendant la guerre mon-|marier, la couronne reviendra 

diale, vient d'être ordonné prêtre | après sa mort, s’il ne change pas 

à Rome, d'avis jusque-là, au duc d'York ou 
Le prince est veuf et a deux fils | à ses enfants, 

et une fille, tous membres de l’'E- ei — x 


glise orthodoxe russe. Il a été or- FLIN FLON 


donné suivant Îles rites slavo-by- 
Il y a deux ans, Flin Flon était 


zantins. 1] continuera à enseigncr 
les langues slaves au collège ponti- | un petit camp minier de 150 hbi- 
‘tants. Situé près d’un coquet pètit 


fical russe à Rome. 
, TT . ae, à l'extrémité d’un chemin de 
L'oeuvre canadienne-françai- quatre milles, aux ornières pro- 

Cal fondes et accidenté de souches, 
ar on k : + ‘ 

se de Bary Aujourd’hui, Flin Flon a une po- 
pulation de 3,000 à 4,000, dont 800 
sont sur la liste électorale. Les ins- 
tallations minières, machineries et 
constructions valent $21,000,060. T1 
y à 1,500 ouvriers dans ces mines. 


, 


a ne me 


La paroïsse de la Sainte-Famille, 
de Calgary, la paroisse nationale 
canadienne-française de Calgary, 
s'adresse à l'élément patriotique et 
religieux de la province de Québec 
afin d'obtenir son concours dans le 
travail de groupement des nôtres 
qu'ils ont entrepris fà-bas; grâce à 
la généreuse bonté de l’évêque de 
Calgary, Mgr JT, Kidd, Calgary 
possède depuis le 14 octobre 1928 
une paroisse française sous Ia di- 
rection de son zélé euré, M. Clovis 
Beauregard, 

Les paroïssiens au nombre de 500 


X 


Le désastre de Columbus 


Columbus, O. — Les officiels en- 
quêtant des causes de la catastro- 
phe du lundi de Pâques dernier, 
où 320 forçats périrent au bagne de 
POhio, en sont arrivés à la conclu- 
sion qu'un retard dans la combus- 
tion d’une mèche fit périr ces trois 
mais la plupart ouvriers, se sont| Cents hommes, mais qu'il prévint 
montrés très généreux envers leur | aussi l'évasion de 4,000 autres, qui 
oeuvre locale nationale, mais à|Ceussent répandus la terreur dans la 
cause de leur petit nombre, de l'é-| ville de Columbus. | . 
rection imminente d'une école pa- Les enquêteurs ont fait connal- 
roissiale et du coût de la propriété tre leurs conclusions samedi. Hs 
que requiert toute celte installation découvrirent, au cours de leur en- 
religieuse et scolaire, -ils viennent | quête, qu'un groupe de forçats 
demander votre généreux concours. | avait projeté de mettre le feu aux 
.. Ceux qui ont recule billet de ti- sections cellulaires I et K tandis 
rage que la paroisse a envoyé à!que des centaines de leurs camara- 
quelques-uns de ses généreux com- des étaient dans la salle du mess et 
patriotes, pourront, en le lisant’ at-} dans la cour de la prison. On pro- 
tentivement, comprendre les moyen fiterait. de la confusion pour tenter 
faciles d’en disposer, de s'évader. | 

Aidez un petit groupe de compa- Pour, une: raison Inconnue, ce- 
triotes qui aujourd’hui vous ten-| Pendant, une bougie, allümée à 
dent la main el plus.tard compterf|temps pour mettre le feu au toit- 


réorganisation de ce corps de vingt 
mille hommes, Le travail que cela 
nécessita obligea Lord Byng à faire 
un vovage de repos dans le Sud- 
Africain. F est maintenant de re- 
tour à Scotland Yard, et'rien n’in- 
dique qu'il estime’ que son travail 
v est terminé. D'ailleurs quand il 
abandcnnera l'exercice -de ces 
fonctions ,il est peu probable qu'il 
accepte de remplir un autre posfe 
onéreux. ‘ 


nn ————— 
Secrétaire du ministre de 
l'Agriculture , 


M. D.-L. Burgess, fermier durant 
‘“ix ans à Macdowall, petite localité 
dans le voisinage de Prince-Albert, 


pour nous dans la balance natio-|trémpé d'huile à 4 heures 30 du it ètre choisi par lhon. R. 
nale. — L'Acticn catholique. soir, en produisit le résultat atten- | inistre de l'Agriculture, 


du, qu'à 6 heures, moment où les 
forçats étaien tenfermés dans 
leurs cellules nour la nuit, Ceux dr 
la partie supérieure des settions G 
et H périrent avant que les gar- 
diens n’eussent eu le temps de les 
faire sortir. 


sur la auestion, M, Weir a simple- 
ment rénondu: “Je suis particuliè- 
rement fortuné d'avor pu m'iassu- 
rer les services de M. Burgess.” 


Il y a 209,000 chômeurs en 
Canada 


—————— X n 
‘Les brigands chinois 
Shanghai. — Le 22 août, les dé- 
pêches de la presse chinoise rap- 
portaient une orgie de brigandage, 
vols et meurtres, dans l’ouest de la 
province d’Honan. Les brigands 
ont tuë 500 personnes, pillé 300 ma- 
gasins et fait- 800 prisonniers qu'ils 
ont emmenés dans l'espoir de ran- 
cons. Ces malfaiteurs, au nombre 
de 2,000, se sont abattus sur Han- 
chengchen, ville sans protection, et I 
l'ont réduite en ruines. Les habi- 
i ns Q à , 

tants qui y restent sont sous lem- devront être donnés dans tous les 
E e fa, Ne. établissements d'instruction secon- 
pes daires, en vertu des accords du 
Projet d'élevage Latran. Dorénavant dans les Insti- 
: tuts artistiques, dans les lycées 
Toronto, — Un projet qui aide-|soientifiques et littéraires et dans 
rait à Pindustrie de l'élevage dans les écoles de commerce, le pro- 
l'Est et fournirait un-marché pour | gramme des couts comprendra des 
une partie du grain de l'Ouest, est | matières religieuses, notamment la 
suggéré par les intéressés. prière, l'étude de l'Ancien et du 
Les Coopératives de FOuest ct les | Nonveau Testament, la liturgie. Une 
éleveurs de PEst se sont entendus |part importante sera réservée à 
avec le département de l’Agricul-| l’enseignement de la vie des saints. 

ture de l'Ontario à ce sujet. Havas. . 


Avec laide du gouvernement fé- — ZE — 
déral, on traisporterait des bêtes |]] y a 21,000 à 23000 sans 
travail à Montréal: 


eme Ye 


L'enseignement relisieux dans 
les écoles second-'res en 


Italie 


Les journaux romains publient à 
a date du 6 août les nouveaux pro- 
grammes d'édncation-religieuse qui 


Ottawa. — ‘hon. G. D. Robert- 
son, ministre su Travail, a déclaré 
au Conseil cinadien du chômage 
qu'il estime le nombre de chô- 
meurs dans le Dominion à 200,000. 
Ce n’est pas une politique de pater- 
nité qu'adoptera le gouvernement, 
a dit M. Robertson, mais il entend 


Téléphone 2516 (Baker 


Nous avons un assort:ment 


à cornes de l’Ouest pour augmén- 
ter les troupeaux de l'Est, et l'Ouest 
pourrait ainsi vendre aux ache- — 
teurs de l'Est des grains secondai-|_ Montréal. — Il y a actuellement à 
res où de qualité inférieure pour | Montréal 21,000 à. 23,000 sans tra- 
nourrir ct engraisser ces bêtes. | ail, et de 10,000 à 15,000 ne tra- 
L'hon. Weir, ministre de l’'Agrieul- | Vaillant que deux ou trois jours la 
ture, en Saskatchewan, propose |Smaine, d’après les rapports des 
aussi l'extension de l'exportation | SYndicats ouvriers soumis à l'hôtel 
du boeuf en Angleterre, de ville, annonce. l'échevin Alfred 


‘ x Mathieu, membre du comité exécu- 
La duchesse d’'York donne 


ur. Hé chose sera soumise à l’hon, 
, u . i. Robertson, ministre du Travail, 
naissance à sa deuxième en- 

fant « 


qui est à recueillir des données sur 
le- chômage dans le-pays, -- 


Glamis, Ecosse, — Le 21 août, la 
duchesse d'York a donné nais- 
sance à sa’ deuxième enfant. La pe- 
tite princesse se trouve la quatriè- 
me au rang des héritiers présomp- 
tifs' de la couronne d'Angleterre, 
Vient d’abord le prince de Galles, 
puis son frère, le duc d’York, en- 
Suite la fille ainée de celui-ci, la 


.Grusalem proteste contre la 


; . ‘ h Un charbon qui 
mandat britannique _ 


chauffe très bien 
-votre fournalse 


Le meilleur charbon dûr 


Jérusalem, — La plupart des ma- 
gasins arabes étaient fermées le sa- 
medi 23 août, en protestafion con- 
tre la continuation du mandat bri- 
tannique en Palestine, 1 n’y a ce- 
pendant pas eu des désordres. 


D - 


Téléphionez 


princesse Elizabeth, et enfin ‘la x D: . (ap A 

jeune soeur de cette dernière, née . DORE N h S ar L. mb: T C 

le 21 août, ne Service maritime du Canadien ort Star L UIMDET * 0 
Le duc d’York @t le second fils| : National . 

du roi d'Angleterre. Mais, comme nn 


le prince de Galles, prince héritier, ‘Nos lecteurs qui se’ proposent un 
ne Parait songer aucunement à se voyage de vacances à la Côte du 


‘ $ : 
« 
, . 


métropolitaine de Londres et à la 


comme secrétaire privé, Interrogé À 


NORTHERN HARDW 


 Quincaïl'erie de haute qualité, 


NOUS LIVRONS LES COMMANDES: 


| « ©D'OUVIENT LE CHARBON DE BONNE QUALITE, 


SSSR) 
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aider les sans-truvail à s'aider eux-' 
mèmes. 

L’'hon. A.-C. Stewart, ministre de 
la Voirie, en Saskatchewan, a dé- 
claré que s’il était possible au gou- 
vernement fédéral de trouver un 
marché avantageux pour le grain, 
cela diminuerait considérablement 
le chômage dans la Saskatchewan. 


| Cette année et l’an passé, la séêche- 


resse a eu pour résultat qu'un sixiè- 
me de la population n’a pas eu de 
récolte, L'avis de M. Stewart est 
que le gouvernement fédéral fasse 
construire des chemins dans le 
pare national. Le gouvernement 
provincial, dit-il, emploie actuelle- 
ment 10,000 hommes sur les routes. 

x ‘. 


La chaise électrique 


Londres. — Le docteur R.-M. 
Bronte, célèbre pathologiste, à une 
enquèle sur l'électrocution acci- 
dentelle d’un ouvrier, a déclaré que 
la manière américaine d’exécuter 
les condamnés à mort — électrocu: 
tion — ne les tue pas immédiate. 
ment. I a dit que l’on devrait avoir 
recours à la respiration artificielle 
durant quatre heures après la mort 
apparente par électracution, et il 
cita un cas où ce moyen avait ra- 
mené, au bout de quatre heures, un 
mort apparent à la vie. 


a Re mes 
La paralvsie infantile à 
Toronto . : 


. Toronto, -— Malgré toutes les pré- 
cautions prises par les officiers dé 
l'hygiène, dans la provirice, les cas 
de paralysie infantile augmentent. 
Ce terrible fléau sera le sujet priñ- 
cipal des discussions au congrès 
de lAssociation médicale britanni- 
que, à Winnipeg. : 

I y a 32 cas de cette maladie À 
Toronto, 16 à Oshawa. 


x 
MINEUR ECRASE 
Roche-Percée, Sask. — Le 9i 


noût, Paul Rasimavick, lithuanien, 
âgé de 28 ans, a été écrasé et tué 
instantanément par un éboulement 
de charbon et de pierres dans la 
mine Siddall. D’autres mineurs ont 


travaillé de toutes leurs forces du-: 


rant une demi“heure pour sortir le 
malheureux, mais on le trouva 
mort. Fo ’ 


mes % —— 
LÉ 
— Peurquoi t’es-lu acheté 
corbeau ? . 5 
— C'est pour voir si ces oiseaux 
vivent 400 ans comme on le pré- 
tend. ; n 
Critique. Lo, ve 
La dame. — Que dites-vous de 
mon portrait? | s 
Le critique, —'T1 parlerait si vous 
lui en laissiez le temps. 
X XX 


un 


——.— 


Ne te plains pas üe ton temps. 
Si tu le trouves mauvais, n’es-tu pas 
justement là pour le rendre meil- 
leur? — Carlyle. 


‘ \ 
Une personne 

presbyte 
ne peut peut-être pas 
une mauvaise vue, mais elle 
la force grandement, Cet ef- 
fort suffit pour vous causer 
des maux de tête et est apte 
à vous faire perdre de l'éner- 
gie, ce qui vous rendra malade 
tôt ou tard, Evitez tout ceci 
en vous faisant. examiner la 


vue et portez des verres prv- 
pres à vous guérir, 


F. D. CULP : | 
1 OPTOMETRISTE ©: || 
1| 924 Ave Centraie Pr.-Albert || 
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Block) 10ème rue Ouest 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


complet de courroies, huiles 


et graisses’ pour vos machines à battre, 
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à des prix très raisonnables. 


ne en 
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Un me a 


Charbon “Midland” 


et tout à fait ce qu'il faut pour 
où votre poêle: FT ‘ 


provenant de la Vallée NN 1 


- Drumheller - A ) 7, : 


Livré—$10.00 la tonne 
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Par Pierre 


_Je ne veux pas me déshabil. 
ler!.. 

Ah! vous ne voulez pas?.. 

_-Nun!.. et nonf.. et nonf... 
ruez-moi plutôt... 

Je ne vous tuerai pas. Mais je 
vais vous expédier au Dépôt'et au 
wrvice anthropométrique. Alors, 
ce sera autre chose... Ge n’est pas 
moi. ce sont les agents qui vous 
déshabilleront... Entrez par ici!.. 

L'inspectrice la pousse dans le 
cabinet, Tante Cécile va se -trou- 
ver mal... J y à là trois minutes 
excessivement pénibles. 

Mais voici qu'on frappe à la 
porte. Ce sont deux inspecteurs qui 

Rolande... Rolande, 
planche comme üne morte... Ro- 
ande redevenue a Velléda sau- 
vage, celle qui griffe et celle qui 
mord... Rolande, dont les yeux 
bleus ont des reflets d'acier. 

— C'est fini... dil un inspecteur 
à la lemme, il y a “maldonne”,., 
Laissez alert 

Puis, s'adressant à tanté Cécile: 

— Vous pouvez partir. Mais ce 
qui VOUS est arrivé ici vous arrive- 
ra dans tous les magasins, si vous 
fourragez dans les rayons comme 
vous l'avez fait chez nous. 

— Monsieur... à Noirmoutier... 

_— Nous sommes ici à Paris, et 
pas à Noirmoutier... Toutes nos 
excuses, Madame... 

Les deux hommes sortent les 
premiers; l'inspectrice reste... Sa 
figure est redevenne indifférente; 
on dirait un douanier à une porte 
d'octroi: 

— Voulez-vous un verre de vul- 
ntraire pour vous remettre?.. 

— Non... je ne veux rien.. que 
m'en aller!., et ne jamais plus re- 
venir!.. 

Tante Cécile lève les bras vers 
ke plafond: 

—S$i c'est possible! 

— Madame, ici-bas tout est pos- 
sible... même de Se trouver en 
présence d’une honnête femme, 
quand on à ja certitude d’avoir af- 
faire à une voleuse, Pour ma part 
— je ne vous le cache pas, — je re- 
gretle que linspecteur ait aban- 
donné si vite... Car enfin, je n'ai 
rien vérifié... C'est peut-être vous 
qui nous roulez!.. En tous cas, 
qu'on ne vous y réprenne plus! 

Quand Rolande et sa tante se re- 
frouvent dans la rue, elles se jet- 
tent dans ies bras lune de l’autre. 

— Ma pauvre tante! 

— Mu Rolandel.. 

— Si jamais on nous avait dit!.. 

Et comme un cercle de badauds 
se forme aussitôt pour contempler 
la scène d'attendrissement, un ser- 
gnt de ville s’approche: 

— Circulezf.. crie-t-il avec la 
même voix que linspecteur avait 
tout à l'heure, quand il disait à la 
hnte Cécile: “Suivez-moif. ,” 

CHAPITRE XXXIL 

Ce soir-là, à peine remises de 
leur nouvelle émotion, tante Cécile 
€ Rolande dinent dans le même 
coin, ct à la même table qu’hier. 

Elles ne sont pas sorties de toute 
l'aprés-midi, 

—Que va-t-il nous arriver en- 
tore?,, répète sans cesse la tante. 

— de vous assure, répond Ro- 
lande, qu'it y a là, pour nous, une 
indication providentielle, Une sé- 
rie à la noire, comme celle de ces 
jours-ci, n’est pas normale. Elle 
veul dire quelque chose... 

— Mais quoi? 

— Que Paris n’est pas fait pour 
nous, c/ qu'il faut nous sauver le 


plus LU possibie!.. ‘Tante, eroyez-pour le ïhéâtre... 
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di « à NT » 
E peuXtu marcher seule?” 
Ÿ mandalle géant grognon. 


“Ne vous. en -déplaise, bon géant, 
C'est trop loin,” fleurnicha la petite. 


“Combien pèsès-tu.?" interrogea le 


géant toujours bougon. . 
‘Trente tonnes,” eria.la petite 


‘enflant comme la grenouille de la 


fable, 
Le 


:‘Ante et il demanda: . 
"Où vas-tu comme ça, petite?" ” 
"À Beauharnois.” 

“C'est bon, monte." 


DT 
FSUILLETON DU “PATRIOrEY 


La Femme aux 
Yeux Ouverts 


AE nn 


géant rit si fort qu'il trembla du 
(asse-pierre à l'extrémité du tender. 
Sans la honte qui la retenait la petite 
‘Comotive se serait volontiers enfuie en 
iMssant sous les roues du géant “6100.” 

vutefois, celui-ci est de nature obli- 


L'ERMITE 


moi... Ne résis s à Ja orû 
Sans quoi, alten des À M gricer 
plaies d'Egypte... Ex 

— Merci!., 

— Je Vous dois ma pensée Je 
Vous la livre tout entière Il me 
semble que Dieu nous donne une 
tape... puis une autre... puis 
une autre, Et que les tapes conti- 
nucront de plus en plus fortes jus- 
qu'au moment où nous aurons en- 
fin repris le train, 

antenne see lé repartir! 
suppose que vou ave P ne * 
l'idée de me ma fer re Roger 
Maudel. arier avec Roger 
— are hésite. .. les yeux loin- 

ns, casse de Ja croûte de 
Pain entre ses doigts. La réponse 
est assez pénible à donner. 

— Avouc, Rolande, que cet aban- 
don sera tout de même un peu une 
injustice, Qu’as-tu vraiment, à lui 
reprocher à ce pauvre garçon?.., 
Personnellement, il à fait tout ce 
qu'il a pu... Il travaille... Il est 
religieux. ,., Il fait partie du patro- 
nage de M. l’abbé... C’est donc un 
apôlre.... un zélé... un fervent... 

— Je n'ai rien à lui reprocher à 
cet Eliacin; mais il suffit pas d'a- 
voir rien à reprocher à quelqu'un 
Pour être acculé à l’épouser. Car 
On épouse aussi sa famille, son mi- 
lieu, les habitudes de ce milieu... 
Franchement, me voyez-vous habi- 
tant rue Charles-Nodier?.. vivant 
dans cette ville odieuse?,. dans 
cette fièvre?., dans ce logement?. 
observée, surveillée par ces trois 
femmes?.. prise sans cesse entre 
mon mari el sa famille?.. Moi, ha- 
bituée à la bienveillance des es- 
prits, à mo njardin, à mes fleurs, à 
toute l'immensité de la nature!... 
Non, tante, je vous répète: j'ai les 
yeux ouverts... grands ouverts... 
Je lis, comme dans un livre, que 
mes parents... que Dieu ne me to- 
léreront pas là... Et je veux fleu- 
rir là où fleurirent mes aïeux... 
où je retrouve toute ma race... 

— Alors, c'est Filberi?.. 

— Pourquoi pas?.. 


— Pauvre Filbert, 
souffrir là-bas! 

— Souffrir?.. Si cela se trouve, 
il file, tr,s gaiement, le parfait a- 
mour avec de tes petites amiess de 
Noirmoutier! 

— Tante!.. Notez cet abominable 
jugement iéméraire pour votre pro 
chanie confession à M. le recteur. 

— Tu crois qu’il est si téméraire? 
Pauvre petitel.. Tu ne connais pas 
les hommes... Une, perdue?..... 
dix, retrouvées!., 

—.Tante, il ne faudra plus at- 
tendre Noirmoutier, mais vous con 
fesser demain matin, au Sacré- 
Coeur... À moins que vous ne pré- 
fériez M. l’abbé.,.? 

— Oh!.. je ne préfère rien..., 
Tiens...? Voici ton ex-tiancé qui 
arrive!., 

En effet, Koger Maude entrait. 

Mais un plus beau Roger Maude 
encore!.. en tenue de soirée, es- 
carpins, gants clairs, cravate blan- 
che... L 

Davant l'apparition, Rolande fer- 
me les yeux... revoit la cage à 
mauches, le ménage pas fait, les ta- 
ches sirupeuses de café au lait sur 
la vieille toile cirée... le Kiki ché- 
ri à sa mémère... Quelle façade 
que ce Paris!.. 

Roger Maude paraît très surpris 
que ces dames soient encore à ta- 
ble, et “as absolument habillées 
plus surpris 


ce qu'il doit 


Merci Pour La Prom 


de- 


en 


ms 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 27 août, 1930 


qu'elle a la migraine, et ne se sent 
Pas disposée à s’enfermer trois 
heures dans un théâtre. .. ce théà- 
tre fût-il l'Opéra … ‘ 
Len Mais, cher Monsieur, continue 

eue, je serais désolée de vous em- 
bêcher d’y aller?., 

— Oh!.. moi... je connais Faust 
par Coeur... C'était uniquement 
pour vous. 

— Si c’est uniquement pour nous 
:--aprés ce qui nous est arrivé au 
Jourd'hui, nous n’éprouvons avcu- 
ne envie de redescendre dans Pa- 
T8... surtout Je soir... Que nous 
arriverait-il encore!.. 

— Mais... il vous est arrivé 
quelque chose?., je ne suis pas au 
courant ?., 

— Je vais vous y mettre, 

Et tante Gécile, avec prolixité, 
narre à Roger Maude son aventure 
du matin. Le jeune homme écoute 
en sécouant la tête... en souriant 
aussi... Il voit très bien la scène, 
car le vol, c’est le pain quotidien 
de Paris; il n’y a qu’à lire jes faits 
divers des journaux, 

— À Noirmoutier, on couche la 
porte ouvertel.. s’écrie Rolande. 

— Mademoiselle, nous ne som- 
mes pas à Noirmoutier... 

— Non, hélas!,. nous n’y som- 
mes pas. Mais j'espère que cela ne 
tardera guère, 

— Vous aussi, Mademoiselle, 
vous avez été arrêtée? 

.—— Tout ce qu’il y a de plus arré- 
tée. Avouez, tante, que je me suis 
débrouillée plus vite que vous!... 
L’inspecteur?.. Il a reculé devant 
moi!.. C’est alors que lui et ses ai- 
des sont venus vous délivrer, 

Roger regarde Rolande jeter fiè- 
rement sa phrase dans la conversa- 
tion. Comme elle est belle, sa possi- 
ble fiancée, quand ses yeux bleus 
s’illuminent entre ses cils noirs!.. 

Et il essaye d’arranger les choses: 

— Je comprends, en effet, que 
vous éprouviez le besoin de déten- 
dre vos nerfs, Mais ne croyez-vous 
pas que l’Opéra serait précisément 
une diversion jolie? 

— Pour nous faire arrêter 
fois de plus!., 

— Avec moi, vous n'avez rien à 
craindre! 

— Monsieur Maude, répond la‘ 
tante, prenons un moyen terme... 
Ecartons l'Opéra; mais, demain, je 
désire monter au Sacré-Coeur. Ac- 
ceplez donc de sortir, ce soir, avec 
nous el de nous montrer le chemin, 
J'ai l'impression que, marcher un 
peu, me fera du bien, 

Roger Maude réfléchit. Evidem- 
ment, il n’est pas très enthousiaste 
du “moyen terme” Ce n’est pas 
pour Ja rue qu’il s’est fait si beau, 
Alors il essaye de regagner un 
avantage: 

— En redescendant, vous n’ac- 
cepteriez pas une petite tasse de 
thé, rue Charles-Nodier? 

—Oh.. non... ni petite,... ni 
grande... " 

— Pauvre maman, si vous saviez 
comme elle regrette!.. et à quel 
point vous êtes sèvères... impi- 
toyables!., 

Is sortirent tous les trois, dans 
la rue des Abbesses, et prirent la 
rue Lepic, assez étrange par cette 
claire soirée d’arrière-saison, 

Le ciel était d'un bleu glacé, 
roué par-ci, par-là, de lointaines 
étoiles. La lune semblait une agra- 
fe de diamant au manteau de Ja 
nuit, et découpait sur la chaussée, 
en lignes précises, la silhouette bi- 
zarre des bizarres maisons, 

Après quelques minutes de mar- 
che dans la rue déserte, le groupe 
se trouva tout à coup en pleine fo- 
lie, au niveau du moulin de la Ga- 
lette... femmes morbides, toilet- 
tes étranges; hommes, eux aussi, en 
tenue de soirée, équipages, flon- 
flons d'un orchestre très proche, 
électricité verdâtre... 

Un chasseur galonné, apercevant 
la cravate blanche de Roger Maude, 
lui offre un programme que le 
jeune homme prend, lit rêveuse- 
ment, et jette dans le ruisseau. 

La vision dure quelques minu- 
tes; puis, de nouveau, au-dessus de 
la rue Ravignan, c’est le silence et 
une première échappée sur Paris. 

Ils déambulent maintenant par la 
rue Saint-Rustique, tout écrasée 


une 


enade,’ 


formes en arrière du géant. 


le géant. 


it la petite d'un ton conciliant. 


“Venez Îles amies,” cria joyeucement 
la petite en montant sur l'une des plate- 


“Eh Qu'est-ce qui se passe?" rugit 


Monsieur le géant, nous sommes 
vatorze qui voyageons de compagnie, 


. “De compagnie! Pas avec moi tou: 
jours,” dit le géant. “J'en prencrai 


trois ou quatre à la fois, mais j'ai d'autre 
travail à faire que de promener une 
bande de petiteslecomotives, J'amène- 
rai les autres aux prochains Voyages.” 

Et c'est aînsi que quatorze petites 
locomotives—des petites locomotives 
pesant 60,000 livres chacune—con- 
struites à la Canadian Locomaotive 
Works, à Kingston, Ontario, furent 
expédiées par le Canadien National à 
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je quand la tante lui déclare tout net}sous la masse blanche du dôme du! 


sacré-Coeur. 

Tante Cécile et Rolande sont vi- 
vement intéressées par Ia grandeur 
de ce décor, baigné de lumière fri- 
gide et souligné d'owbres profon- 
des, 

Roger Maude, lui, marche d'un 
air résigné, les yeux sur ses, inu- 
tiles escarpins, au travers desquels 
il sent l'épiderme rugueux de la 
Butte, 

Les voici devant la grille fermée 
de Saint-Pierre de Monimartre, 

— Quelle est cette église?., de- 
mande Rolande. 

— Je ne me rappelle plus son 
nom... 

— 11! 

Mais tante Cécile pousse un cri. 
Elle a reconnu l'artiste de la colo- 
nie, qui, à la saison dernière, est 
venu dessiner souvent au Vicux- 
Crabe, au Paradou et à la Garen- 
nerie,,. un brave Montimartrois 
qui prend le bon de Pair, ce soir, 
en fumant sa pipe devant l'immen- 
sité, 

— C'est M. 
t-elle, 

Gignoux se retourne au son de 
cette voix non encore oubliée: 

…— Comment?.. C'est vous, Ma- 
demoiselle!., icil.. à pareille 
heure!,. Je crois rêver!., On «a 
donc quitté ce vieux Noirmoutier? 
Et voici la gentille Mademoiselle 
Rolande,,. 

Pudiquement, Gignoux retire sa 
pipe... salue ces dames. 

Puis, il aperçoit Roger Maude, 

— Ah!,, vous aussil.… Et cn si 
belle tenue!.. Mais,que se passe- 
t-i19,, 


Gignoux!., s’écric-| 


— Il ne se passe rien... répond 
prêcipitamment Rolande. 
— Alors, admettons, Mademoi- 


selle, qu'il ne se passe rien! 

— Nous demandions quelle est 
cette église... 

— Cette église, c’est Saint-Pierre 
de Montmartre, une des plus vieil- 
les de Paris!.. 

Et, en vrai Montmartrois, Gi- 
gnoux s’anime tout de suite et com- 
mence son cours: 

— L'endroit où vous arrivez en 
ce moment est plein d'histoire. 

— Comme FPabbaye de la Blan- 


pe 


de dois avoir !n tête très bien faite, 
Et il y a dans mon patronage pas 
mal de “grands” silencicusement 


Sous la clarté de la lune, les édi- 
fices, les rues, les places, se déta- 
chent, fantomatiques. 


— Vous croyez?., 
— J'en suis certain, 
— Pourquoi ne lui 


en parlez- 


Les clochers et les tours des | dans mon. cas, ct quelques | vous pas, risque à lui faire de }n 
églises deviennent des bras livides, | “moyens” qui sont en train d'y {peine?.. 
tendus vers un ciel fermé. arriver... —Je connais d'avance ce qu'il 


D’en bas, monte le halètement de — En effet, alors c'est la comé-| me répondra. 


millions d'êtres, On dirait un | die que vous jouez tout le temps. — El qu'avez-vous à répondre à 
océan, dont les vagues seraient des — Comédiel.. J'ai peut-être dit}ce qu'il vous répond ra? 
humains... vagues grises, vagues | tout à l'heure un bien gros mot.) —-KRient., Nous  couchcrions 
bleues, que traversent quelques} !Je vous répète: on veut surtout ne tous les deux sur nos positions. 


pas faire de peine à M. l'abbé. 

— J'espère qu'à Noirmoutier ce 
west pas pareil! 

+ Ce ne doit pas àtre pareil]! 


cris indistincts s’élançant subitc- 

ment de la rumeur géante pour y 

retomber et s'y perdre aussitôt. 
— Que ‘de bien!.. que de mal!.. 


Roger Maude continue 4 atler et 
venir, EH s'arrête, et regardant Ro- 
lande bien en face, 


— Pourtant... sit. Je crois à 


dans tout cela... murmure Ro-| Mais, à Paris!.. quelque chose, et j'y crois bien 
lande en joignant les mains... — Pourtant, il n'y a pas deux! —Ah!., tout de méme? EL à 
Vous devez venir souvent méditer| vérités... Une ici... une autre 1à- | quoi? 


ici, Monsieur Maude? bas?.,, — À lPamour.., et à vous... 


— Personnellement, moi, j'aime — Qu'est-ce que la vérité? La jeune file rit d'un rire aigu: 
mieux Je Montmartre d'en ;bas] —Mais avez-vous un argument | Quelle ironie). Vous croyez 
c’est beaucon- plus gail.. Voyez-| précis contre la foi religieuse? au fétu de paille, et vous niez le 


vous, Mademoiselle... l'Opéra est} —Non, rien de Mon 


précis. divin Laboureur! 


là... un peu à droite... cet Opéra doute est fait de poussières. , Il Rolande montre la ville géante, 
« , a : s $ . . Del 
où nous devrions êlre, ce soir, eniest l'air que je respire... I est |tout cc qui, à ses pieds, souffre, es- 


dans les journaux que je lis, dans 
les conversalions avec mes cama- 
rades.,, dans le spectacle de tant 
d'hommes intelligents qui ne pra- 
plus... dans les pJaisanteries des 
boîtes de Montmartre... dans le 
ricanement intérieur de mon es- 
prit... dans le chaos illogique des 
événements... 

— Cest entendu. Mais ces pous- 


train d'entendre l’idéale musique 
de Gounod, au licu de nous enrhu- 
mer ici... 

Avec sa canne, Roger Maude in- 
dique la direction, 

— Et le Sacré-Cocur est 1à7.... 
répond Rolande en se retournant 
vers [a grande masse blanche qui 
s’interpose entre le ciel et Paris. 

— Oui, mais il est fermé.., c’est 


père et prie: 

—..Ùt out cela  sombhrerail 
dans de plus stupide des chaost.. 
yo dans eclle ville des âmes ma- 
gnifiques qui, chaque jour, saffi- 
uent el se purifient davantage. 

Et elles se paroraient ainsi 
pour le néant... pour la fosse bûte 
du chmotiére!.. Allons doncl.. A 
Pheure même où nous parlons, il 


[PA ' jèr. , si : un : . 
“reJâche.” sicres ne suppriment pas l'interro-| y e na qui adorent... 1 y en n qui 
— Vous devez bien y aller quel-} gation terrible de toute l'humanité, | souffrent el qui acceptent leur sonf 
quefois?.…, Efle reste IA, toujours affamée del france... H p en a qui, résignés, 
— Moi?., réponse... Tous ces bras tendus, | altendent In mort tonte proche, en 


toutes ces églises signifient bien 
quelque chose... comme l'oiseau 
signifie le printemps quand il selirait, les ailes enssées, sombrer 
met à préparer son nid, Que dit M. ! dans un trou?., Mais non!.. cent 
l'abbé de cet état d'âme qu'il doit | fois... mille fois non! Ce v'est pas 
un peu pressentir?.. possible! 


Roger Maude va, vient, le long du 
irotioir, en souriant un peu...., 
Puis il revient vers la jeune fille: 

— Si je vous confiais, Mademoi- 
selle Rolande, que, depuis trois 
ans, c’est la première fois que j'y 


croyant que c’est Ja résurrection... 
x : 
ET foule cette envolée d'espoirs 


monte! — Je vous répète: il n'en sait 

— Vous demeurez pourtant sifrien, le pauvre homme ., absolu- (A suivre.) 
prèst., ment vien! 

— Tout à côté... Tenez?.. La! = 


vue Charles-Nodicr, elle est là... 
jusle au-dessous de nous... 

— En effet... Vous êtes très 
près... trop près peut-être?.. Ou 
bien vous préférez votre église pa- 
roissinle avec M, l'abhé?.. 

— eJ préfère surtout M. l'abbé, 
Cest le meilleur des hommes... Il 
est bon comme du bon pain. Alors, 
bour ne pas lui faire de la peine. 


Demandez-le 


Notre nouveau catalogue, Automne- 
Hiver 1930-1931, a été distribué ces 


semaines-ci.. Îl vaut son pesant d’or, 


che à Noirmoutier... pour continuer à l'aider, on fait 

— Bien plus encore!.. Cette |des choses qu’on ne ferait pas pour 
église était Ia chapelle abbatiale qu | soi tout seul... On joue même un 
couvent des Bénédictines qui oc-}peu Ia comédie:.. Mais ça, c’est la 
cupaient jadis tout le sominet de | viel..… Tout le monde, à des degrés 
la Butte, Les religieuses descen-| divers, joue fatalement, ici-bas, un 


Il contient indiscutablement les meil- 
leures valeurs sur le marché actuel- 
lement, au double point de vue 


daient par un passage souterrain 
jusqu’à Ja chapelle du Martyrinm 
de Ja rue Antoinette où fut enterré 
saint Denis... où se rencontrèérent 
saint Ignace de .Loyola et saint 
François-Xavier... Comment, jeu- 
ne homme, vous ne savez pas cela? 
— Mais non... répond Roger 
Maude... Mais je suis plus fort que 
vous sur l’abbave.de Thélème... 
— Ya dernière” abbesse, une 
Montmorency-Laval, âgée de qua- 
ire-vingt-deux ans, absolument 
sourde, fut accusé d’avoir conspiré 
contre la Révolution, et. traduite 
devant le Comité du Salut public. 
Comme les débats menaçaient de 
trainer - en longueur, la pauvre 
femme ne comprenant rien à ct 
qu'on lui reprochait, Fouquier-Tin- 
ville brusqua la condamnation en 
criant au greffier: 
“Ecrivez qu’elle a conspiré sour- 
dement contre la Révolutiont...” 
Les brutes qui siégeaient là se 
mirent à rire; cl, le lendemain, 
l'abbesse était guillotinée, C'est a 
cause de ces dames, que partout 
dans le quartier vous voyez lue des 
Abbesses... Place des AbbessesLir 
Boulangerie des Abbesses, etc. Mais 
avançcons par la rue Azaïs... De 
là, vous allez avoir une vision 
énorme sur Paris... 


“Enorme”, le mot n'élait pas 
exagéré, | 
Gignoux, toujours entousiaste 


quand il s’agit de son Montmartre, 
et charmé de la rencontre, bourre 
une seconde pipe, et entraîne tante 
Cécile au-dessus du nouveau square. 
Tante Cécile, enchantée, suit. 
Rogér Maude reste un peu en 
arriére avee Rolande qui s'arrête à 
chaque pas, prise par le spectacle 
prodigieux. 
Paris est là, 
trueux... 


iminensé, mons- 


Peauharnois où elles seront employées 
Dcauharnois Light, Heat & Power 
Company. : 
qui chauffent au mazout, sans avoir la 
puissance des locomotives du type 


l construction du Canal de la 


Ces petites locomotives 


6100" qui pèsent 329 tonnes, sont 


très fortes et très utiles pour les gros 
travaux auxquels elles seront employ- 
êc= 


PRIX et QUALITE. 


peu la comédie... 

Rolande regarde Roger Maude 
qui a commencé à dire quelque 
chose et paraît hésiter à continuer. 

-—— Je ne comprends pas bien... 
dit-elle... Je vous assure que, moi, 
je ne joue pas la comédie. 

— Vous... c’est vous!.. Moi..., 
c'est moil.…. Puis-je vous parler à 
coeur ouverl?.. Après tout, pour- 
quoi pas... au point où nous en 
somimes!.. Je vous avouc donc, 
Mademoiselle Rolande, que je n’ai 
plus beaucoup la foil.. 

— Vous n'avez plus la foil., 

— Je ne crois plus lavoir... Je 
ne sais même pas au juste à qui... 
à quoi je crois encore, 


Et il est français, naturellement | 


S\ vous n'avez pas encore reçu un 
exemplaire chez-vous, hôtez-vous de 
nous le demander en découpant l'an- 
nonce prise dans ce journal; s'il vous 
plaît, donnez toujours le nom du 


chef de famille 


Quinze cents employés canadiens- 
français à votre service. 


— Comme vous devez être mal- 
heurcux!.. 
— Non... pas autant que vous 


Comptoir Postal 


pourriez le supposer... Cela s’en 
a, peu à peu, sans qu’on s’en 
apercoive.., 

— Comme les poumons dans Îla 
tuberculose, 

— Oui... mais, heureusement, on 
n'en meurt pas... On s’habilue 
même très bien. C’est Montaigne 
qui a dit que le doute était nn mol 

iller pour une tête bien faite... 


Montréal, Qué. 


orei 


Le Pneu “GP” Coussiné à la Gomme 
vous donnera une résistance 471/2% 
plus durable . .. La nouvelle surface 
de traction “Resisto” est construite 
pour supporter les efforts de la 
grande vitesse et l'effet du broie- 
ment des arrêts subits. .. La fameuse 
caractéristique du Coussin de 
Gomme est une protection que vous 
ne pouvez pas acheter dans aucun 
autre pneu régulier au prix sem- 
blable. Voyez ce pneu dans aucun 
Poste de ‘Pneus Coussinés à la 
Gomme.” ° 
‘6 Mieux construit pour mieux durer ” 


Gutta Percha & 
Rubber, Limited 


TORONTO 


La plus grande compagnie de Caout- 
chouc entièrement Canadienne 


Fondée en 1883 


\unecürocteristique{, 
Ÿ\ exceptionnelle /; 


\ propre aux # 
Pneus 
5 S * à 


Compbles, Gratuit 
Présentez cette an- 
nonce cn échange 
pour une copie do 
notroGuide Routice 
complet, dans fo 
A plus proche Poste 
A de Pneus Cons. 

einésà la Gommo 


Congrégation des Missionnaires Oblates 
du Sacré Coeur et de Marie Immaculée 


Cette jeune Congrégation, dési- 
gnée sous le nom de “Congrégation 
des Missionnaires Oblales du Sacré 
Coeur et de Marie Immaculée, est 
une des congrégations les plus ré- 
centes que nous comptions au Ca- 
nada. Elle ne compte que vingt-six 
ans d'existence, ayant pris nais- 
sance le 24 mars 1904, par le dé- 
cret d’érection canonique de son 
novicial et par la cérémonie de 
prise d'habit de ses six premières 
novices. 

Son fondateur a êté Myr Lange- 
vin, archevèque de Saint-Boniface, 
Ce grand archevèque, apôtre à là- 
me toute débordante de zèle et 
champion invincible de Ja cause de 
l'éducation chrétienne dans POuest, 
a voulu que cette nouvelle commu- 
nauté, sortie en quelque surlte de 
son coeur, füt une comniunaulé re- 
ligieuse missionnaire destinée à se- 
conder les curés des paroisses ct 
les missionnaires dans leurs diver- 
ses oeuvres et surtout dans locu- 
vre de l'éducatio nde la jeunesse. 
De Jà, le nom de Congrégation de 
religieuses missionnaires qu'il jeu” 
donna, De là aussi le bul principal 
qu'il Jui assigna: à savoir l’éduca- 
tion de la jeunesse dans les pa- 
roisses et les missions, sans exclure 
cependant les auires oeuvres non 
incompatibles avec cette fin prin- 
cipale. 

Ce bui indiqué expressément 
dans le décret d’érection du novi- 
ciat qui x donné naissance à celle 
communauté, comme nous l'avons 
déjà dit et qui se lit comme suil: 
“Nous avons décidé d'établir el 
d’ériger dans notre chère ville de 
Suint-Boniface, dans l'édifice ap- 
pelé ‘“Maison-Chapelle”, un novi- 
ciat canonique, que nous élablis- 
sons et que nous érigeons par la 
présente en faveur du nouvel ins- 
titut dont le but spécial, outre la 
sanctification personnelle, sera 
principaniient l'enseignement de 
la jeurvrse, surtout dans les pa- 
roisses el ]es missions Pauvres — 
sans exclure pourtant tonics les 
oeuvres de paroisses et de missions 
non incompatibles avec le but prin- 
cipal,” 

Ce bul est indiqué avec encore 
plus de précision au début des 
Constitutions que le vénéré Fondu- 
teur donna tout d’abord à cette 
nouvelle communauté: “La Congré- 
gation, y est-il dit, a d'abord, cum- 
me toutes les autres, une fin géné- 
rale et principale qui consisle dans 
la sanctification de ses membres 
par la pratique de la parole évan- 
gélique: “Si vous voujez être par- 
lait, ventiez ce que vous avez, et 
donnez-le aux pauvres, puis venez 
et suivez-moi, (Math. AIX-21,) Mas 
la fin spéciale et propre de la Con- 
grégalion des ‘’Missiunnaires Obla- 
tes du Sacré-Coeur et de Marie 


l'Eglise en se vouant à lPéducation 
de la jeunesse, surtout au milieu 
des pauvres, el en secondant les 
missionnaires el Messieurs les cu- 
rés dans loules les oeuvres qui ne 
sont pas incompatibles avec le but 
particulier de Jä Congrégation. Il 
s’agit donc d'un véritable aposto- 
lat destiné à porler secours aux pe- 
tits enfants qui demandent le pain 
de l'instruction et à seconder l'ac- 
tion du prêtre et du missionnaire 
dans Iles régions immenses de 
l'Ouest canadien et américain, s'il 
le faut. Le champ est assez vasie 
pour satisfaire les plus ardenltes 
aspirations des âmes qui oni faim 
et soif de la gloire de Dieu et du 
salui des âmes.” 

La raison de la fondalion de 
cetle nouvelle communauté fut de 
susciter des auxiliaires aux com- 
munauliés enseignantes qui étaient 
déjà établies dans l'Ouest, mais qui 
ne pouvaient pas, à cause du nom- 
bre trop limilé de leurs sujets, ré- 
pondre aux besoins si pressants 
d'ators, A celte époque, en effet, 
Mgr Langevin était sollicilé de tou- 
les parts par les curés et les mis- 
sionnaires qui lui demandaient 
des religieuses pour rompre Île 
pain de lenscignement aux en- 
fants des paroisses et des missions, 
et il avait le regret de ne pouvoir 
pas répondre favorablement à ces 
demandes, parce que Îles commu- 
naulés déjà existantes n’avaicnt 
pas le nombre voulu de sujels pour 


Jui fournir ces religieuses ensei-: 


gnantes, C’est alors que le vigilant 
Pasteur résolut de fonder lui-mê- 
me une nouvelle communauté qui 
pût lui fournir ces sujcis. 

Voyons comment il expose lui- 
mème cette raison dans son décrel 
d'érection canonique du novieiat 
de celte communauté, en 1904: 
“Depuis plusieurs années, nous re- 
cevons de toutes parts de notre 
diocèse des demandes pressantes 
de religieuses enseignantes au mi 
heu des Blancs et des sauvages, &l 
nous sommes dans la pénible né- 
cessité de répondre qu'il est im- 
possible de salisfaire à ces deman- 
des. Les communautés enseignantes 
de femmes, au Ganada, refusent, 
faute de sujets, de faire de nouvel- 
les fondations. Nous pourrions 
fonder, dès cette année, vingt cou- 
vents si nous avions le nombre re- 
quis de religieuses brevetées au 
pays. Dans cetile exirémilé, nous 
avons pensé que c'était un devoir 
de notre charge pastorale de doter 
le pays d’un nouvel Institut reli- 
gieux de femmes vouées prineipa- 
lement à l'enseignement. 

Cetie fondation fut approuvée et 
bénie, dès ses débuts, par le saint 
Pape Pie X, en premier lieu dans 
une audience accordée à Mgr Lan- 
gevin, en juin 1904, lrois mois seu- 


immaculée est de servir Dieu etilement après léreclion canonique 


EN. Toujours de l'Espoir 
ri il à 


même quand d'autres médecines ne vous ont 


pas aidé, 


Il est absolument sain. 


2501 Washington Blvd. 


Une simple et vieille préparation 
herbeuse comme le 


peut vous remettre sur la route de la santé. Il a fait cela pour des 
milliers d’autres. Pourquoi pas pour vous? 


Ne contient pas de drogues nuisibles, 
,. . . West bon pour toute la famille, 

L'histoire intéressante de sa découverte, avec des renseignements 
très valuables, et des attestations véritables, est envoyée gratuitement 
sur demande, Ce remède herbeux renommé ne peut être obtenu chez 
les droguistes. Des agents spéciaux le fournissent. Ecrire à 


+ DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. : 


Délivré libre de tous droits au Canada, 


(1 


CHICAGO, ILL. 


Roi more | 


les renseignements désirés. 


J Le Nouvel Ontario, que traverse dans toute sa larg 
foïte où poussent bien le grain, : 
jes cultivateurs vendent leurs produits à bon compte. 
à la disposition des cultivateurs qui ont 
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mercredi le 27 août, 1930 


LE NOUVEL ONTARIO 


le foin et les légumes. 


des enfants à établir, 


du noviciat de la nouvelle commu- 


naulé; puis, en second lieu, en Sscp- 
tembre 1906, dans une seconde au- 
dience. Dans cette dernière au- 
dience, Myr Langevin ayant, avec 
beaucoup de détails, mis le saint 
Pontife au courant de cette entre- 
prise, eut le bonheur de l’entendre 
approuver complètement ce qu'il 
avait fait, lencourager fortement à 
continuer locuvre ainsi camimen- 
‘cée el d'en recevoir une bénédic- 
tion toute paternelle en sa faveur: 
“Continuez, continuez, lui dit le 


Saini-Père, Vous avez besoin de 
celte oeuvre dans vos pays nou- 
veaux et prospères.” Et, étendant 
les mains, il hénit l’oeuvre et [es 
Soeurs. “Je bénis votre oeuvre, je 
bénis vos soeurs.” 

Celle bénédiction et celte appro- 
bation du Vicaire de Jésus-Christ 
firent surabonder de joie le cocur 
de Mgr Laugevin, el c'est avec des 
accents tout imprégnés de ferveur 
de reconnaissance el de confiance 
qu'il communiqua ectte heureuse 
nouvelle à ses filles spirituelles 
dans une lettre qu'il leur écrivit le 
jour même de cette audience. 

“[/approbalion du Vicaire de 
Jésus-Christ, leur dit-il, c’est J’ap- 
probation de Jésus-Christ lui-mè- 
me, car le Pape, c'est le Christ en 
icrre, Que vous êtes privilégiées! 
Je ne vous cache pas que je sura- 
bonde de joie. Vous voyez si vous 
avez raison d'être heureuses et de 
vous sentir affermies dans votre 
sainte vocation. Vous êtes certai- 
nes que vous faites loeuvre de 
Dieu et que vous la failes selon sa 
sainte volonté, Or, si Dieu est pour 
vous, qui sera contre vous! Oh! que 
vous devez êlre ferventes en ac- 
quérant toutes les vertus religieu- 
ses surtout l'esprit d’humilité, la 
veriu de pauvreté, l'obéissance et 
la charité fraternelje. Avec quelle 
abnégation vous devez vous don- 
ner aux Oeuvres que vous faites en 
disant au fond de voire cocur: Dieu 
le veut! Dieu le veut!! 

“J'aurais mille autres choses à 
vous dire, après avoir vu le Saint- 
Père qui vous a bénies spécialc- 
ment; mais je najoule qu’un mot: 
Qu'il y ait entre vous une noble 
émulation pour aimer Notre-Sci- 
gneur davantage. Je voudrais que 
vos cocurs fussent tous embrasés, 
que vous fussiez passionnées pour 
Lui, folles de Lui... Nous L’ai- 
mons si peu, ce bon Maître!” 

Les quelques citations qui pré- 
cédent nous disent assez quel père 
dévoué Mgr Langevin a été pour 
cette communauté sortie de son 
coeur et quel soin il a pris de la 
former aux pratiques de Ja vie re- 
ligicuse et aux oeuvres d’aposto- 
ktt. Durant les onze années qu'il 
vécut après avoir commencé cette 
fondation, il s’occupa constam- 
ment, avec un soin et une sollici- 
ture toute paternelle, à lPinstruire 
lui-même, à la guider, à la former 
à loules les pratiques de la vie re- 
ligieuse et à l’imprégner de zèle et 
d'amour pour Dieu ct ]es âmes, 

Une communauté fondée dans de 
telles conditions, c’est-à-dire, dans 
un but si saint, pour des molifs si 
élevés, formée et guidée avec tant 
de sollicitude par un tel Père, puis 
forte des encouragements et de la 
bénédiction du saint Pontife Pie 
Xe pouvait manquer de croître ct 
de se développer, Dieu, en effet, l’a 
bénie visiblement et, un quart de 
siècle seulement après sa fondation 
elle compte de belles oeuvres à son 
crédit, 

Onire san établissement de ja 
Maison Mère, qui comprend le no- 
viciat, une ocuvre d’adoration. et 
diverses oeuvres destinées à pour- 
voir à l'entretien de la communau- 
té, elle compte aujourd’hui qua- 


torze Ctablissements répartis dans 
cinq diocèses et un vicariat apos- 
tolique, neuf chez les blancs et cinq 
dans les missions sauvages, à sa- 
voir: 

Deux dans la diocèse de Qué- 
bec: 10 un jardin de l'Enfance, 
pensionnat pour petits garçons; 20 
une école demi-pensionnat, c’est-à- 
dire où Î"s enfants sont gardés et 
pensionnés durant les jours sco- 
laires, 

Six dans la diocèse de Saint-Bo- 
niface: 10 un Jardin de l'Enfance, 
recevant aussi un nombre considé- 
rable d’externes à ses classes; 20 
deux pensionnats pour jennes fil- 
les, dont l’un a aussi comme an- 
nexe une école paroissiale libre et 


l'autre une école publique; 30 une 
école paroissiale libre; do trois 
écoles-pensionnats dans les mis- 
sions sauvages. 

Deux dans la diocèse de Winni- 
peg, Man.: io un pensionnat pour 
jeunes filles ayanl comme annexe 
une école paroissiale libre; 20 une 
école-pensionnat dans les missions 
sauvages. 

Deux dans le diocèse de Gravel- 
bourg, Sask.: 10 un aJrdin de l’'En- 
fance recevant un nombre consi- 
dérable d’externes à ses classes; 
20 une oeuvre ménagère au Collè- 
ge Mathieu. 

Un dans le diocèse de Prince-Al- 
bert, Sask.: une école-pensionnat 
indienne. 

Un dans le vicariat apostolique 
du Keewatin: une écoje-pension- 
nat, 

J1 n’est pas nécessaire d’insister 
pour faire ressortir l’excellence de 
ces différentes aeuvres, soit au- 
près des blancs, soit dans les mis- 
sions sauvages. Dans les Jardins de 
l'Enfance, qui sont de véritables 
pensionnats pour les petits gar- 
cons, les Soeurs donnent à ces en- 
fants qui leur sont confiés en nom- 
bre trés considérable, une éduca- 
tion et une formation morale et re- 
ligieuse de toute première classe 
qui sont grandement appréciées de 
MM. les curés et par les parents 
qui Jeur conficnt ces enfants. On 
peut affirmer la même chose rela- 
livement aux pensionnats de jeu- 
nes filles où les Soeurs donnent 
une éducation el une formation 
qui ne rède en rien à celles reçues 
dans Jes autres établissements 
semblables. 

Dans les écoles paroissiales, les 
saeurs font aussi un bien inappré- 
ciable par la sollicitude avec la- 
quelle elles s’appliquent à ajouter, 
à enseignement ordinaire des 
sciences, tous les bienfaits d’une 
bonne éducation et une instruc- 
tion religieuse très soignée. 

Leur oeuvre au Collège Mathieu 
est sans doute d’un caractère plus 
modeste et plus effacé que les pré- 
cédentes mais nullement moins 
méritoire et moins utile. Il n’est 
pas douteux, en effet ,que l’humble 
rôle que, à ’lexemple des saintes 
Femmes de l'Evangile, elles se sont 
constamment appliquées à y rem- 
plir avec un tact, un dévouement 
et un savoir-faire dignes de tout 
éloge depuis les premières années 
de la fondation de cette Institu- 
tion, a apporté un concours extré- 
mement précieux, qui a contribué 
bien considérablement au succès et 
au développement de cette belle 
oeuvre, 

Pour Jes oeuvres dans les mis- 
sions sauvages, ce qui a déja été 
exposé dans ce snotes concernant 
l’école pensionnat de Cross-Lake, 
est amplement suffisant pour don- 
ner une idée très avantageuse de 
cette sorte d'oeuvre et de l’excel- 
lent travail que les Missionnaires 
obiates ont su y faire, tant au poirit 
de vue de l’éducation des enfants 
indiens que de leur bienfaisante 
influence auprès de leurs parents. 
Et tout ce qui a été dit de cette 
école peut s'appliquer également, et 
sans aucune restriction aux qua- 
tre écoles pensionnat sdont ces 
Soeurs ont assumé la direction 
dans d’autres missions sauvages, 

Pour permettre à cette commu- 
nauté d'entreprendre toutes ces 
oeuvres, Dieu Jui a suscité de nom- 
breuses et excellentes vocations, 
Les Soeurs en sont très reconnais- 
santes et voudraient bien prouver 
leur reconnaissance en faisant da- 
vantage encore pour la gloire de 
Dieu et le salut des âmes, soi ten 
développant et en perfectionnant 
les oeuvres déjà entreprises, soit 
en acceptant d’autres fondations 
que les autorités religieuses dési- 
reraient leur confier. Mais pour 
cela, elles auraient besoi nd'un 
bre plus considérable de sujets. En 
face de ces besoins, elles ont le re- 
gret de constater, à la suite du di- 
vin Maître, que “la moisson est 
grande et les ouvriers peu nom- 
breux.” 

Si quelques âme sgénéreuses ct 
désireuses de se sanctifier, en tra- 
vaillant à la gloire du bon Dieu et 
au salut des âmes, se sentaient at- 
tirées à venir grossir les rangs de 
cette communauté, elles peuvent 
être sûres d'y trouver tous les se- 
cours spirituels nécessaires pour 
les conduire à la perfection et à la 


rue Richemond, 


sainteté et un champ d'action ca- 
pable de satisfaire toutes leurs as- 
pirations, soit dans les missions 
sauvages, soit dans les oeuvres au- 
près des blancs. A raison de la va- 
riété d’ocuvres que la communau- 
té embrasse, elle peut utiliser tou- 
tes les aptitudes et tous les talents 
secondés par la bonne volonté, la 
santé et l’amour du bon Dieu et 
des âmes. Comme le disait Monsei- 
gneur Langevin, son fondateur, 
“elle offre un champ assez vaste 
pour satisfaire ]es plus ahrdentes 
aspirations des âmes qui ont faim 
et soif de la gloire de Dieu et du 
salut des âmes.” 

Au sujet de l’oeuvre des mis- 
sions sauvages, où les Soeurs dé- 
ploient un zèle si admirable, il n’y 
a pas de doute que cette oeuvre 
est tout à la fois un titre de gloire 
et une. source abondante de béné- 
dictions pour la Communauté. 
L'Eglise vient d'inscrire au cCata- 
logue de sSaints et de placer sur 
nos autels nos glorieux Martyrs ca- 
nadiens. Ce sont les premiers et 
Jes seuls saints canonisés au Cana- 
da et dans toute l'Amérique du 
Nord. Or, ces glorieux saints 
étaient bien des missionnaires sau- 
vages”, el c’est bien en travaillant 
dans le champ de lapostolat äu 
milieu des tribus sauvages qu'ils 
ont conquis la glorieuse palme de 
leur gloire immortelle, Alors, n’est- 
ce pas un beau titre de gloire et 
un grand honneur que d'être choi- 
si pour travailler dans le même 
champ d’apostolat? Il n’est pas né- 
cessaire d’insister pour établir que 
ce genre d’apostolat ne peut ma- 
quer d’être une source d’abondai - 
tes bénédictions pour les commu- 
nautés qui s’y dévouent. 

Quant aux oeuvres de l'éducs- 
tion de la jeunesse, qui sont les 
oeuvres principales de lPInstitut, 
qu’il nous suffise de dire que le 
Saint-Esprit lui-même signale dans 
nos Saints Livres l’excellence de 
cette sorte d’ocuvre en nous mani- 
festant la gloire toute spéciale ré- 
servée dans l'éternité à ceux qui s’y 
dévouent sur la terre: ‘Ceux qui 
en auront instruit plusieurs uans la 
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eur le Chemin de fer National du Canada, est un pays de bonne terre 


Des manufactures de pulpe et de papier y sont établies. ns 
Des centaines de bonnes terres, les unes partiellement défrichées, sont 


Dans cette région 


Montréal, se fera un plaisir de fournir aux intéressés tou’ 


voie de la justice, luiront comme 
des étoiles dans l'éternité.” — Dan. 
XH, V, 3. 
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Recettes 


DESTRUCTION DES GUEPES QUI 
ATTAQUENT LES FRUITS 


Suspendre de place en place, 
après les espaliers ou les treilles, 
des fioles contenant de l’eau miél- 
lée jusqu’à la moitié de leur hau- 
teur; les guêpes s’y introduiront et 
s'y noicront, 

Si lon a découvert leur habita- 
tion, révélée au verger par un trou 
rond et frayé, on verse dans ce 
trou, le soir, un litre d’un mélange 
de deux parties d’eau et d’une par- 
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La Véritable 


de St-Christophe pour automobiles, avions, véhicules et pour l’ex- 
térieur et lintéricur des demeures familiales, 


(Une bénédiction spéciale applicable à cette frappe de lArchtconfré- 
rie Universelle a été octroyée par un Rescrit de la Sacrée Congréga- 
tion des Rites, Rome, 8 mai, 1912.) 
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tie de sulfure de carbone et on le 
recouvre aussitôt d'herbe ou de 
terre, 


POUR ENLEVER LES TACHES 
LAISSEES PAR LES MOUCHES 


Pour enlever les taches laissées 
par les mouches sur les cadres do- 
rés ou les glaces, on applique un 
mélange de 25 gr. d’eau de vie dans 
laquelle on a fait dissoudre 1 gr. 
de savon, sans frotter, puis on sè- 
che avec de l'ouate. 


CONTRE LE BLANC DU ROSIER 


Le blanc du rosier est dû à un 
cryptogame, l’oïlium, que l’on dé- 
truit par des applications de sou- 
fre dès l'apparition, 

On guérit également les rosiers 
alteints du blanc en vaporisant sur 
leurs rameaux de l’eau salée, 


POUR FAIRE DISPARAÎTRE 
LES TACHES DE SUEUR 


Pour faire disparaître les taches 
de sueur sur la laine ou la soie, on 
les humecte avec de l'eau chaude 
contenant quelques gouttes d’alcali 
— ammoniaque liquide; — on les 
éponge ensuite avec un tampon 
trempé dans l’eau claire; puis on 
repasse l'étoffe à l'endroit avant 
qu’elle ne soit tout à fait sèche. 


POUR ENLEVER LE GOUT 
DE MOISI AU VIN 


On traite le vin qui a contracté 
un goût de moisi en versant dans 
le tût 500 gr. d'huile d'olive par 
hectolitre ou 50 gr. de farine de 
moutarde lavée à l’eau bouillante 
pendant une demi heure, On bat 
plusieurs fois par jour, on laisse 
reposer, on soutire et l’on colle le 
vin, 

Serge DAVRIL. 
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FOND EN COULEURS 
DIVERSES: 


Ronge 
Brun 

Vert 

Bleu 
Mauve 
Violet Foncé 
Rose 

Bleu pâle 
Mauve pâle. 
Orange 
Blanc 

Noir 


FAITES-LA BENIR 


É 
f 
b 


MANIANIPANI NI ANIANIT ANT AN 


AN 


o 


MA\ANTAN 


lANIANTANIANIAN 


A\H/AN\/aNt 


fl 


ai: 


Affiches 
Circulaires 


Programmes 


faNiANI ANT ANT ANA a 


Brochures 


IANI/ANI/AN TAN: 


Ni 


DEN 


NAN TAN 


vous ferons profiter des fruits de notre expérience et nous vous aiderons à 


obtenir de vos imprimés les résultats les plus pratiques. 


LE 2 


Cartes de vente 
Cartes d'affaires 
Cartes de souhaits 


Cartes d'invitation 


st 28 


EAU 


WI 


ET 


ÿ 


Entêtes de lettre 


Entêtes d'enveloppe 


ICE 


€ 


Etats de compte 


INA 


Régistres, etc. etc. 


ANIE 


LE + | ‘ 
Pour vos travaux d'impressions de tous genres, consultez-nous. Nous 


HAE EU 


Correction soignée des épreuves et revision de votre copie. 


nne Presse Limitée” 


PRINCE-ALBERT, SASKATCHEWAN 


